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Scène1 :Tiémokolegriot,MandjouKouyaté,SiratiguileroideDampédougou,c’estunvillageréservéauxhommesdignesetintègres,situéaucentredumonde.Siratigui,roideDampédougouetsafemmeSassosontvisiblementtrèsfurieux.


Legriotfutentréchezleroi.

Tiémoko :Bonjour,monchef,chefdesenfants,desfemmes,deshommes,etdesvieillardsdeDampédougou.Vousêtesassissurlachaised’affliction !
Siratigui :Merdeàtonbonjour !Cen’estpasforcédesaluertoujourslesgens.Avantdedirebonjour,ilfautregardersil’interlocuteurestenmesuredeterépondre.
Tiémoko :Monbeauroiquinesetrompejamais,toutcequetudisetfais,estjuste.Maisquiestàlabasedetacolère ?Montre-moilapersonne,jevaisladévoreravantlesbarons.
Siratigui :MonMandjouKouyaté,jesuisencolèreparcequemonexistencen’aplusdesens :j’aiépousémabien-aiméeSasso,çafaitsoixante-dixans,ellen’apasenfanté,c’estunegrandehontepourmapersonne.
Tiémoko :L’objectifdetouthommeaprèslemariageestdemettreaumondedesprogénitures.Mais,jevousdisaujourd’hui,lefaitdeprocréerestliéaudestindel’homme.
Siratigui :Fiche-moilapaix,fiche-moilapaixavectonhistoirededestin.Lesubstantif"destin"n’existepas,c’estunephilosophiemirobolantepouratténuerladouleurprofondedespauvreshommes.Lesgensquiviventdansl’opulencesaventquelaquestiondudestinestunmirage,unmythe.
Tiémoko :Monchef,croisaudestin.Ilestinhérentàl’êtrehumain.L’onnepeutpaséchapperàsondanka(destin),carl’onnevitquepoursubirsondestin.
Siratigui :Voicilavéritablesourcedelamisèrecolossaleducontinentafricain,sileshumainscontinuentd’admettrelaphilosophiedesnantisdel’antiquitéetdecertainsguidesreligieux,notreAfriquenevajamaisévoluer.Elledemeureralecontinentlepluspauvre,leplusendetté,leplusantidémocratiquejusqu’àlafindumonde.
Tiémoko :Non,monchef,n’insultepasnosrichesetnosguidesspirituels.Tunesaispasqu’ilssontintermédiairesentrenouslescréaturesetDieu.
Siratigui :Selontoi,mongriotmythologue.
Tiémoko :Jenetepermetspasdemetraiterdemythologue.Jesuisissud’unefamilleparolièrequineconnaitpascequ’onappellemensonge.Moijeparleenconnaissancedecause,c’est-à-dire,jesaisquelaparolecondamnel’homme.
Siratigui :Tucroisàuneidéequin’aaucunfondement.Donc,ilmesemblecrucialdetesurnommermythologueaucarré.
Tiémoko :Chef de Dampédougou , quelle est ta religion ?
Siratigui :JesuisunthéoricienetpratiquantdelareligionduDieudesfirmaments.
Tiémoko :Sois plus clair avec moi, quel est le nom de ton groupe religieux?
Siratigui :LaréponseàcettequestionestsacréeentremoietletoutpuissantDieu.
Tiémoko :JesuisperplexequantàtarelationàDieu.TouthommequiestsûretcertainqueDieuexistecroitaudestin.Es-tudevenuunanimisteàl’insudetesproches ?
Siratigui :Moi,chefdeDampédougou,jenesuispasmusulmanmoderne,nichrétiendutempsactuel,niunanimisted’aujourd’huietnibouddhistedemaintenant. Pourtant,jesuisunhommereligieuxdanstouslessens.Etdanslapratique,ildeviendraparfaitparmiceuxquicroyaientêtrelesvraisreligieux ;ilfautfairedetonmieux,c’esttout.
Tiémoko :Situesuncroyant,alorstuesunfauxreligieux,cartuesincapabledebrandirtareligion.
Siratigui :Tunesaispasqu’ilestinterditdejuger ?Chacund’entrenousaundéfaut,souscetangle,personnen’aledroitd’apprécieroudéprécierl’attitudedequiconque.Deplus,êtrereligieuxneveutpasdirequ’ilfautporterunpanneauouunchapeletkilométriquejouretnuit.Lareligion,c’estlafoietellesetrouvedanslecœuretnondanslabouche.Lessimplesparolesetlesboubousdehautequalitésontdesbalivernes.
Tiémoko :Est-ce que tu crois en l’existence de Dieu ?
Siratigui :Jecroisenl’existencedumaîtreincontestéDieu,c’estluiquinousadonnélavieetc’estluiégalementquivanousl’ôter.Deplus,jesaisqu’ilseralejugeinfailliblelejourdelarétribution.Mais,jerejettecatégoriquementtouteslespenséesémanantdedogmatismeetdeshommesquiveulentplanterledésordredanslasociétébienconstruitedanslestempsimmoraux.
Tiémoko :Touslesfanatiquesreligieuxadhèrentaudogme.Ilestlefondementdelareligion.
Siratigui :Lareligionn’estpasbâtiesurlemirage.Elleestunevoielucide,carquerienn’estvoilédanscelle-ci.Certainsdesespratiquantspeuventcréerunmouvementafindegagnerleurpainquotidien.Sinon,lareligionn’estpasfondéesurunephilosophiesombre.Dieuditauxhumains :cherchezàmeconnaitreavantdem’adorer.Donc,pournepaspassertonexistencedanslesténèbres,vachercheràconnaitreDieu,leToutPuissant,aulieuderesteraccrocherjouretnuitàlaquestiondudestin.Ledestinexiste,ilestunepenséemaudite.
Tiémoko :Tu persistes toujours sur ton idée qui nie le destin.
Siratigui :Oui,jerejettelaquestiondudestin,carc’estunmotquinedevraitmêmepasapparaitredanslesdictionnairesducontinentnoir.Lesguidesreligieuxsontdevenuslesgrandsdéviationnistesdesvoiesdusalutetdelasincéritévuqu’ilsnouscachentlavéritéécritedansleslivressaints.IlestditdanslaBible"cherchez,voustrouverez’’,parailleurs,dansleSaintCoran,Dieuditauxhommes"appelez-moi,jevousrépondrai’’.Leterme"destin"nes’oppose-t-ilpasàcesparolesdeDieu ?
Tiémoko :Monchefduvillagedeshommesdignesetintègres,quevoulez-vousnoussuggérermaintenant ?
Siratigui :Leshommesdoiventlutterdanslebonsensafinderendreleursconditionsdeviemeilleures.Relevonsleschallengesd’évolueretnionstouteslesidéesnuisibles,lerayonnementdenoscitésattardéesdansunmondedominéparlascience.Aimonsetépousonstouslespansdudéveloppementpourl’émergenceducontinent.N’admettonspasdesidéologiesstupéfiantesquinousimmergentdansladésolationetl’amertume.Sachonsquepersonneneviendraducielpourplanifierdebeauxprojetspourleprogrèsdelasociétéafricaine.Donc,saisissonslefeudanslamainpourlesuccèsducontinentetrefusonsdeprendrelesbilletsdemillefrancslorsdescérémoniesreligieuses,culturellesetpolitiquespourpiétinerl’avenirdesfilsducontinent.
(Silence)
Tiémoko :Oufdiantre!Ilesttempsd’actualisertouteslesidéesvenantd’uneautrecontrée.Dieuestbonetjustepourça,ilnevajamaismettreuneraceaumondeetluiréserverlerangdelapauvreté.
Siratigui :Ilnefautjamaisaccepterl’assujettissement,donne-toidelavaleur,tuesdéjànéettumourrasunjourcertainement,celaestinévitableetindépendantdetavolonté,n’aiepaspeurdelamort,c’estunrepos,assumetesactesjusqu’àlatombe.Lasouffranceestlecostumedesbraveshommes.
Tiémoko :Mêmesilemensongerègnedanslacitépendantcentans,unjourlavéritéfinirapartriompher.
Siratigui :tun’aspasentenduparlerdeGalilée,ilaffirmait : «laterretourneautourdusoleil ».Malheureusement,àcausedecettevéritéquifutattestéeplustard,ilaétépenduparsesfidèles.Imitonscegrandhommemortendisantlavéritéabsolue.Nousdevronsmarchersurlechemind’ordumaîtredelavéritédetouslestemps.
(Silence)
Tiémoko :Merci !
Siratigui :Situveuxévolueretprogresserdanslasociété,jeteconseilledetamisertouteslespenséesavantdelesmettreenexergue.Nousavonslafacultédediscernementquipeutnouspermettrededistinguerlevraidufaux.Netelaisseplusmalmenerparuneidéemirifiquecommelanotiondedestin.
Tiémoko :Leferventdéfenseurduthèmedestinnousatrahisparcequenousétionsignorants.NousconfionstoutàDieu,quecesoitlemalheuroulebonheur.
Siratigui :MongriotKouyaté,ilfautavoirl’habituded’interrogerlesguidesreligieuxsurlaquestionsuivante :pourquoivont-ilsàl'hôpitalquandilssontmalades ?CeuxquicroientfermementàlathéorieselonlaquelletoutesttracéparDieudoiventresteràlamaisonpourattendrel’heuredelaguérisonsansl’aidedesmédecinsoudesguérisseurs.
Ehkolotiolo(EhDieu)
Tiémoko :Mettonsnosprogénituresàl’écolemassivement,carnaitre,grandiretmourirétantunanalphabète,sansavoireffectuébeaucoupdevoyages,nousdonneplusdechancepourquel'enfersoitnotredestination.MaiscommeDieuestmiséricordieux,çapeutêtrelecontraire.Lesillettrésviventdanslesténèbres,ilssontloindelalumière,carlespauvresignorantscotisentdel’argentpourenrichirleurssoi-disantguidesreligieuxenlaissantleurspropresfamillesaffamées.Vousvoulez-vous accrocher à quel Dieu en réfléchissant ainsi ?
Siratigui :Vousêtesdotéd’unechosequ’onappellelaraison,lafacultédediscernement.Elleestpluspuissantequetouteslesarmessoviétiquessurterre.Aveclaconscience,onpeutrendrel’impossiblepossible,danslamesureoùelleoffretouteslesastucesauxhumainspours’épanouirdansl’universdesidéologies.Revenonsànosmoutons.
Tiémoko :Monchef,reviensànotreproblème,tuvisaveclareineSassodepuisdesannées,maiscettedernièren’apointenfanté.Pourtant,touthommerêved’avoirdesdescendants,surtoutunchef.Tuneméritespasça,faisonsquelquechosepourquetupuissesavoirunsuccesseur.
Siratigui :Jesuispleinementd’accordavectoi!
Tiémoko :As-tuunealternativeincontournablepourquelareinepuissemettreunenfantaumonde?
Siratigui :Oui,oui,j’aiunesolution,mongriot.
Tiémoko :Laquelle ?
Siratigui :Ilmesemblequedemainmardiestjourdemarché.Jel’annule,ilserareportéàunautrejour.Mongriot,disauxhabitantsdeDampédougouquejeveuxvoirtoutlemondesouslegéantBaobabavantlecrépusculedusoleil.

LeGriotsortdelacourroyale.


Scène2 :Lematin,Tiémoko,lafoule,Mory,Sory,Moussokoronisontassissouslebaobab.LesvillageoissontvenusmassivementpourécouterlechefSiratigui.

Lemaîtredeparoles’adresseaupeuple.
Tiémoko :Bonjour,lesvieux,lesfemmesetlesenfantsissusdelatribudeshommesdedignité.Parmavoix,lavoixdeSiratigui,lechefdetouslesclansdecevillage.L'hommec’estlaparole,sanscelle-ci,l’hommeperdsonintégritéetsadignité.Vousquineparjurezjamais,jem’adresseàvousavectousmessincèresrespects.Notrecheffaitdeschosesenconnaissancedecause.Bref,ilsollicitequevousreportiezlejourdumarchéàunautrejour,car,demainmatinavantlecrépuscule,votreprésencesousl’arbreduBaobabluiferaungrandplaisir.Jevousprésentemesexcusespourtoutesmesflouerieslangagières.(Selondesvieux,labouchequiparledoitavoirpitiédesoreillesquil’écoutent)
Lafoule :Nousavonsentendu!
Silence




(L’arrivéeduchef,legrandgriotprendlaparole)
Tiémoko :Bonjour,chefdeschefs,ChefdeshabitantsdeDampédougou.
-Voushonorezsesparoles.VousêtesvenuécouterlesdiresdeFama(chef)quin’ajamaisdéviédelavoiedesesascendants.
-Siratigui,l’héritierdescombattantsquin’ontjamaisfuilorsd’unconflit.
-L’hommequin’apaspeurdesdiables,nideshommes.
-Leroiquipeutavalerlefeupoursauverladignitédesoietcelledesautres.
-Ilestlepèredesfemmesveuvesetdesorphelins.
-Unhommequin’apassonégalsurterre.Veuillezvousasseoirparmileshommesdeparoleetdedignité.
Siratigui :(anisogomaDampétiguiWou)Bonjour,leshommesintègres !
Tiemoko :leFama(chef)voussalueàhautevoix !
Lafoule :Bonjour,legrandchefdeDampédougou !
(Grossilence)
Tiémoko :MonFama,lemaîtredelaparole,selonlatradition,quandtuappellesquiconque,tuescondamnéàluiexpliquerpourquoitul’asappelé.Donc,leshabitantsdetouteslescontréest’écoutentattentivement !
Siratigui :LespeuplesdeDampédougou,jevousaiconvoquésaujourd’huisousl’arbreduBaobabpouruneraisonconvenable.Nousavonstendanceàdirequeparfois,unesolutionproposéeparungroupedepersonnespeutneutralisertouslesproblèmes.Alors,voilà.J’aiépousémabien-aiméeSassodepuistrèslongtemps,maisnotreunionn’atoujourspasdefruits.Dansnotresociétéditetraditionnelle,onnousditqu’unproblèmepartagéestàmoitiérésolu.
Tiémoko :Lesvieillards,leshommes,lesfemmesetlesenfants,j’espèrequevousavezbeletbiensaisilaparoledeFamaSiratigui.
Lafoule :Ouinousavonscompris !
LessavantsvoulaientdonnerunesemaineauFamaSiratiguipourdonneruneréponsesatisfaisanteàcedernier.
Tiémoko :Non,nonetnon,dansl’immédiat,onattenddessolutionsvenantdevous.
Mory lemarabout:Jepeuxavoirunchapeletetdouzecauris ?
Tiémoko :Tienslechapeletetlescauris.Toiféticheur,tuattendsquoipourimplorerlesmânes,lesgéniesetlesfétichesintouchables ?
Sory leféticheur:J’aiseulementbesoindetroiscolasrougesetdeuxcolasblancs,troiscoqsrougesetuntaureaurouge.
Tiémoko :Tienstoustessacrificessollicités !
Sory leféticheur:MoiSory,somaKanguéletigui(féticheurhommedeparole),jevousjure,vousneregretterezjamaisd’avoirrespectémesprincipes.JesuisBakoyako,jepeuxrendreinflexibleleflexible,aucascontraire,jevaismangerlevaranquiestletotemdemesascendantsBakayoko.
Tiémoko :Mets-toiautravail,nousavonsmarredeça,prouvez-nousquevousêtesfilsdedjotigui(propriétairedefétiche)etyanganmousso(femmesorcière) !
Sory :Donnez-moicinqminutes,jevousrépondrai.
Tiémoko :Sachequelaparoleestunedette.ToileMaraboutMory,as-tufinideconsulterteschosesinvisibles ?
Mory :Oui,j’aiconsultéleproblèmequiperturbelaconsciencedeSiratigui.
Tiémoko :Quandes-tudevenupsychologue ?
Mory :Jenesuispasmédecin.Aucontraire,jesuismaraboutclairvoyant,guérisseurdesmaladiesincurables.
Tiémoko :Donc,allonsdroitaubut,dis-nousàhautevoixcequetuasvudanstaconsultation.
Mory :MonchefSiratigui,tafemmevaavoirunenfant,maisilyaunsacrificeàoffrirauxenfants.
Tiémoko :Lequel ?
Mory :Fama(chef)doitoffrirtroisbeignetsàtroisenfantsdanslajournéeduvendredi,lorsquelesoleilseraàlamédiane.
Tiémoko :Marabout,peux-tunousdirelegenredel’enfant?
Mory :Lesprincipesdemonartdeclairvoyancenemepermettentpasdedireautrechoseendehorsdecequej’aiperçuàtraverslesdouzecauris.
Tiémoko :Leféticheur,ont’écoute,parleàhautevoix.
Sory :MonchefSiratigui,tafemmeSassovamettreaumondeunenfant.Cetenfantauraunmaîtrequis’appelleKomagnaga.Cemaîtreviendraleseptièmejourdelanaissancedetonenfant.
Tiémoko :Mais,peux-tunousdirelegenredel’enfantprédit ?
Sory :Jenepeuxriendireàceniveau,carmesfétichesnemepermettentpasdementirauxhommes,surtoutàunchef.Alors,jeprésentemesexcusesauchefDampédougoudenepouvoirrépondreàsaquestion.
Tiemoko :N’ya-t-ilpasdesacrificeàoffrir ?
Sory :Oui,oui,ilyaunsacrificeàfaire.Siratiguidoitpréparerunkilogrammedeharicotsblancsetinviterlesenfantsàmangerlejourquiluiconvient.
Tiémoko :MonFama,FamadesFamas,vousavezentenduetcomprislemaraboutMoryetleféticheurSory.Lesdeuxsontunanimesquevousaurezunenfantbientôt.
Siratigui :Ilsn’ontpasdéterminélegenre,maisl’essentielc’estd’avoirunenfantquiseramonsuccesseuroumasuccesseuse.
Tiémoko :Évidemment !L’enjeuestd’avoiruneprogéniture,peuimportelegenre.
Siratigui :Ilfautlibérerlespeuplesquisontainsiprésentssouslebaobab.
Tiémoko :LeshommesetlesfemmesdeDampédougou,Siratiguivousremerciemillefoisd’avoireffectuéledéplacement.Ilvousditencoremerci,vouspouvezdisposer.Toi,maman,tupeuxrentrermaintenantregagnertacase.
LavieillefemmeMoussokoroniprendlaparole
Moussokoroni lavieillefemme:Jevaispartir,maisj’aiunmotpourvous.
Siratigui :Maman,jevousécouteattentivement.
Moussokoroni:Siratigui,vousêtesintelligentetrespectueux,maisunechosevousmanque,vousdevrezavoirunconseiller.Cedernierpeutvousrappelerouvouscorrigerdanstoutcequevousallezfaire.Selonlesvieillards,unemouchequin’apasdeconseillerrisqued’accompagneruncadavredanslatombe.
Siratigui :Soyezplusexpliciteavecmoi !
Moussokoroni :Bien !Vousavezappelétouteunenationdanslebutdetrouverunealternativeàvotresouci.Pourhonorervotrepersonnalité,leshommesetlesfemmessontvenusdepartout,maisaulieudeconsulterlepointdevuedetoutlemonde,tuaspointédudoigtleshommes,plusprécisémentlemaraboutMoryetleféticheurSory.Lesfemmesnepeuvent-ellespasapporterunesolutionincontestableauproblèmequitroublevotrepsychologie ?
Siratigui :Pourrésoudreunproblèmeaussicrucial,noussommescondamnésàconsulterlapenséedetous.
Mousssokoroni :Non,cen’estpasévidentdedemanderlepointdevuedetoutlemondesanslesfemmes,parcequ’ellessontmoindresdansledomainedelaconnaissance.
Siratigui :Voilà,c’estlaraisonpourlaquellelegriotTiémokoainterrogélemaraboutetleféticheur.
Mousssokoroni :Est-cequecelapeutêtreuneraisondenepasconsidérerlegenreféminin?Pourquoilesfemmessavantessont-ellesmisesenmargeouméconnuesdanslemondequiappelleledéveloppement ?
Siratigui :Lesfemmessontbeletbienconnuesdanslemondedelaconnaissance.Mais,dansnotresociété,lafemmen’apasdroitàlaparoleenfacedeshommes.Cettevertuexisteentrelafemmeetl’hommedepuislestempsimmémoriaux ;monarrière-grand-pèren’apasbafouécetteéthiquemorale,monpèren’apasdéviédelavoiedesesprédécesseurs.Cen’estpasmoiquileferais.
Moussokoroni :Monchef,nesoisjamaissponsordel’inégalitésociale.Auseindel’humanité,legenrefémininetlegenremasculinsontégaux,c’estpourquoiDieunousamissurterrepourqu'onsecomplète.
Siratigui :Non,jenesuispas,etjeneseraijamaisd’accordavectoi.Etc’estpourquoileshommesnedemandentpasl’avisdesfemmeslorsdelaprised’unedécision.Eneffet,vousréfléchisseztrèsvite,vousnetamisezpasbienvosidées,vosméditationsonttoujoursdeseffetssecondaires.D’ailleurs,est-cequevouspouvezmeciterunefemmeprophète ?
Moussokoroni :Non,jeneconnaispaslenomd’unefemmeprophèteparmilesprophètesd’Israël.
Siratigui :Ilfautdireauxhommesdumondemodernedenepastraiterlesfanatiquesdelatraditioncommelesauteursdeladiscriminationdegenre,endisantceci,cela.Vousconnaissezlegrandsponsordelaségrégationracialeetdesfléauxsurterre.
(Pause)
Tiémoko :Onnepeutrientirerdecettefemmecommeconnaissance.
Siratigui :Non,elleveutnousenseignerlavaleurdel’humanité.
Tiémoko :Maissielleconnaitlesvertusetl’espritdelatradition,cen’estpasdelasortequ’elledoits’adresserànous.Selonl’éthiquedelatradition,onn’éteintpaslefeuaveclespailles.
Siratigui :Elleestfurieuse,lacolèreaffaiblitlaraison.
Tiemoko :JesuismandjouKouyaté,griotduchefduvillagedeshommesintègresetdignes.Aujourd’hui,avecl’accorddeSiratiguifamadesfama,jem’adresseàtoi,Moussokoroni,femmedesfemmes.Vousêtesunefemmedifférentedesautresfemmes.Vousêtessingulièredanslemondedesfemmes.Moussokoroni,onditquelafemmec’estlapaix,ladouceur,lasagesse,lacaissederésonnance,l’humilité,laréconciliatrice.Sansvous,Dieun’allaitpascréerlescieuxetlaterre.Vousêtessourcedeprocréation,etdeprotection.Jeparleàhautevoix,lorsquejemevoisenfacedevous,jepeuxavoiraccèsauxmilleidéesdedétruireoud’affrontermesennemisetmêmesic’estlemonde.Danscettemouvance,jedisqueseull'ignorantpeutosertirerl'undesbrinsdescheveuxdugenreféminin.FemmeàlacheveluresemblableàMoussokoroni,c’esttoiquidonnessensàl’humanité.Ilfautmettretamainsurtoncœuretpropose-nousunesolutionauproblèmedeSiratigui.
Silence
Siratigui :Maman,vouspouvezm’aideraveclegrandsecretdesfemmes.Jeveuxunenfantquiseramonsuccesseuroumasuccesseuse.Jeneveuxpasdisparaitredecetteterredanslesjoursàvenir.Tusaistrèsbien,ilyadeschosesquiontétéinstauréesdepuisfortlongtemps,poursubvertircesprincipesetcesregardsdépréciatifs,tudoisréclameravecdespreuvesetnonparlebiaisdelaviolenceverbale.
Moussokoroni :Jesuisravied’entendrecela.Alors,aujourd’hui,jerevendiquelaplacedesfemmessousletempledusavoirenoffrantunsecretàSiratiguietàl’humanitédanssaglobalité.Jetirecetteconnaissanceincontournabledansleterroirdesfemmesdumonde.Alors,avantdedévoilerlecodedugenreféminin,je m’incline aux femmesjusteafind’avoirvosaccords.As-tubesoind’unenfantmâleoufemelle,monchef ?
Siratigui :Jeveuxavoirunenfant,peuimportelesexe.Monenjeuestdemettreaumondeuneprogéniture.Danslavieactuelle,ilyadesfemmesdegrandesdestinéescommelesfiguresemblématiquesSoundjataKeita,ChakaetPatriceLumumba.
Moussokoroni :Aucourschaquemois,touteslesfemmesvoientleursmenstrues,sauflesvieillesfemmesetlesfemmesenceintes.Hormiscesdeuxcatégoriesdesfemmes,sitafemmeveutmettreaumondeungarçon,letroisièmejourdesesmenstrues,elledevramettreunpeudesangnoirdansl’eau,mélangeretboire.Elledonneranaissanceàunjeunegamin.Aucontraire,sielleveutunefille,tafemmedevraboirelesangnoirlequatrièmejourdesesmenstrues.
Siratigui :Ilnefautjamaissous-estimerunindividu,quelquesoitsongenre :tuesnéfemme,cen’estpasunmal,tuesnégarçon,cen’estpasunpéchénonplus.Brisonslachaînedel’inégalitéentrelesgenres.Lesfemmespeuventcontribueràl’édificationdel’humanitédanstouslesdomaines.LapreuveenestqueMoussokoronivientdesauverunenation.



















Scène 3 :SiratiguileFama,SassoetMoussokoronisontdanslacourroyale.Cettedernièredévoilequelareineestenceinte.

(L’inquiétudeduroi)

Siratigui :Monépouse,es-tumalade ?Dequoisouffres-tu ?
Sasso :Monchéri,j’ailanauséeetdesmauxdetête.
Siratigui :Ouf,tusouffresdepaludisme.Jet’envoie àl’hôpital.
Sasso :Jenefaispasconfianceauxmédecinsmodernes,carilssontplusintéressésparl’argentqueparlaviehumaine.Lesinfirmierssontdevenusfanatiquesdesjeuxdehasard1Xbet,Betclic.D’ailleurs,j’aivomideuxfoiscematinetçafaitunmoisquejen’aipasvumesmenstrues.Ilparaitque …,…je …pense…que …je…suis…en…cein…te.
Silenceenvahitlacour
Siratigui :Non,jenecroispasmabien-aimée,tun’espasenceinte,c’estuneblague.Tiémoko,appelleMoussokoronipourmoi.
Sasso :Pourquoiappelles-tuMoussokoroni ?
Siratigui :Jeveuxqu’onappellelavieilleMoussokoroni,carellepeutnouséclairersurcedonttusouffres.
Sasso :Quandetoùa-t-elleapprisça ?Est-elledevenueunematrone ?
Siratigui :Jenesaispas,maisjesuissûretcertainqueMoussokoronipeutnousaider.
Sasso :Lesvieillesontl’habitudedediresouvent silemensongeconstruitunemaison,allons voir l’effondrera.
Siratigui :Queveux-tudireparlà ?Metraites-tudemythologue ?
Moussokoroni :Bonjour,FamadeDampédougou!
Siratigui :Ouibonjour,lavieilleMoussokoroni,quemevautl’honneurdecettegrandevisitematinale ?
L’arrivéedeMoussokoronichezleFamaSiratiguiavantlecriducoq.
Moussokoroni :Cematin,j’aireçuvotreappel.
Siratigui :Ah!jem’ensouviens,maisiln’yariendegrave !LareineSassoauneapparenceinquiétantecematin.Elleapeurdelacupiditédesmédecins,carilsvoientlespatientscommeuntrésorprécieux.D’ailleurs,nousavonslatendancededireparmomentquelesfemmesseconnaissententreelles.
Moussokoroni :Ahoui,ilyaunproverbemalinkéquiditquelorsqu’onmetlamaindanslesable,ondécouvreautomatiquementladirectionduvent.
Siratigui :Allonsdroitaubut,c’est-à-dire,mesoreillesnesontplusenmesured'écouterlesparolesproverbiales.
Moussokoroni :MonFama,moiMoussokoroni,jeviensd’unefamilletraditionnelle,celle-ciestinhérenteàmapersonne.PeuimportelesimpactspositifsetnégatifsdelacivilisationdesOccidentauxsurl’Afrique,jenepeuxpasabandonnerlamienne.Leproverbeestunevéritéissuedeshommesetdesfemmesexpérimentés,quiconfèreplusdecrédibilitéànosdiscours.Parlerd’YneveutpasdirequenousavonsoubliéA.Chefduvillagedeshommesintègresetdignes,tafemmeestenceinte.
Siratigui :Qu’est-cequetudis ?
Moussokoroni :L’apparencedetabien-aiméenoussignalequ’elleacontractéunegrossesse.
Siratigui :Qu'as-tuvusurmafemme,quit’amèneàdirequ’elleestenceinte ?est-ilécritsurlefrontdemafemmequ’elleestenceinte ?D’oùviens-tuaveccettephilosophieirrationnelle ?
Moussokoroni :EhMangala(Dieu) !Cherchonslaconnaissancedanstouslessens.(Yakolesignorants)Tumevoiscommeundemi-dieu,c’estvisiblesurlevisagedetafemmequ’elleestenceinte.
Siratigui :Démontre-moicelaavecdespreuves !
Moussokoroni :Lorsqu’unefemmeestenceinte,sonteintbrilleetelledevientfascinante.
Siratigui :EhMoussokoroni !Selonlamédecinemoderne,lessignesd’unegrossessesont :lesmauxdetête,lesseinsvolumineux,lanausée,etlesvomissements.
Moussokoroni :Jen’endisconvienspas.Mais,jevousaffirmeaujourd’huiquedanslesdeuxpremiersmoisdelagrossesse,levisagedelafemmeaunebeautéséduisante.Àcettepériode,elleattirelesregardsdetoutlemonde.
Siratigui :Etmêmedesfemmes ?
Moussokoroni :Oui,danslesdeuxpremiersmoisdelagrossesse,lafemmeaunebeautéexceptionnellequifrappetouslesregards.
Siratigui :Dis-moi,as-tudelamagienoire ?
Moussokoroni :Jenesuispasunemagicienne.Aucontraire,jesuisunegrandeobservatrice.Elleestlameilleurevoiepouracquérirtouteslesconnaissances.Êtredotédeconnaissancessansl’observationn’estpaspossible.
Siratigui :Est-cequetoutlemondepeutêtreobservateur ?
Moussokoroni :Non,non,etnon,parcequel’observationestlepremieretlesecondpaspourdécodertoutessortesdeconnaissances.Pourlesenfantsquiontlachanced’alleràl’école,aupremiercycle,onleurmontrelestechniquesnécessairespourobserver.Ausecondcycle,onleurenseignecommentinterpréter,etaucyclesupérieur,l’individudevientgarantdelaconnaissance,carl’observationluipermetdemaîtrisertouslesparamètresdusavoir.
Siratigui :Donc,l’individuquiobserveleschosesavecattentiondeviendraunjourunsavant.C’estainsiqu’ilpourramieuxfiltrerlesconnaissancesetavoirunegrandemaîtrisedesoietdesautres.
(Moussokoroniregagnesacase)
Sasso :Laconnaissancedel’êtrehumainn’estpaspossible.JenesavaispasqueMoussokoroniavaittantdeconnaissancesdansledomainedelamédecine.
Siratigui :Pourquoidis-tuça ?
Sasso :Moijedoutaisd’elle,puisquelesfemmessonttropprisesparlestravauxménagers,pourcequiestdesconnaissances,jelessous-estimaisénormément.
Siratigui :Jesuisétonnédevoirdesgenscommevous,considérerlagentfémininedépourvuedeconnaissances.Lesfemmesnesontpasinférieuresauxhommesentermesdesavoir.
Sasso :Dansnotrecultureancestrale,j’aiapprisquelerôled’unefemmeestdeprocréer,d’éduquer,deprendresoindesenfantsetdepréparerpoursonconjointetsesenfants.
Siratigui :Non,nonetnon,ouvrezvosyeuxfemmesd’Afriqueetd’ailleurs,lemonden’estplusàceniveau.Nesoyezjamaisdeslâches !Tuasunegrandeplacedansl’universdeshumains.Aujourd’hui,ilyadesfemmesdocteures,ministres,préfètes,députéesetmécaniciennes,électriciennes,pilotes,juges.
Sasso. :Lacivilisationducontinentafricainestcontrel’égalitéentrelesgenres.
Siratigui :Lacivilisationsedéfinitcommelemoded’organisationd’unpeuple,d’ungroupedepersonnes.Certes,ilyadesvariétésentrelesculturesdutiersmonde,maisellessontunanimessurl’aspectdel’égalitédesgenres.
Sasso :Lacultureafricaineaccepte-t-ellel’égalitédesgenres ?
Siratigui :Lacivilisationdupeuplenoirnemarginalisepaslesfemmes.Aucontraire,elleaccordeplusdevaleursauxfemmesquelacivilisationoccidentale.EnAfrique,ontraitelesfemmesdesages,carleshommesprennentlesdécisionsdanslajournéeetlanuit,lafemmeréviselesdécisionsprisesparleshommes,c’estpourquoional'habitudededireque‘’lanuitporteconseil’’.Lafemmeveillesurlesidéesdeshommes ;ellel’orientesurlabonnevoie.
Sasso :Ilestl’heured’établirl’ordredansnotrecitéquiminimiselafemme.
Siratigui :Quittelelitetattachelesceinturespourledéveloppementdelasociétéafricaineetlemondequinousentoure.Soisfierdetoitouslesmatinsettouslessoirs.Arrêteetdisnonàlaviolenceverbale,lasimpleparolen’estpaslasolution.L’alternativeàtouteslesdiscriminationsflagrantesprovientdel’action.Prouvezaumondequ’aveclecourage,lacapacitéintellectuelle,vouspouvezamenerunchangementpositifdanslasociété.
Sasso:NousimiteronsMoussokoroniafindedonnerunenouvelleimageaucontinentafricain.
Siratigui :Vousneméritezpasd’êtretraitéd’inférieur,nidefragile,nid’esclaveàdomicile.Lesfemmessontutilesàl’évolutiondumonde.
(LeFamaveutvoirsonenfant)
























Scène4 :Siratigui,Sasso,Tiémoko,MontronesetMoussokoronisontchezleroi.
L’heuredel’accouchementdeSasso,lareinedeDampédougou,asonné.L’arrivéeduprinceduvillagedeshommesintègresetdedignité.

(Lejourpréditestarrivé,l’enfantpréditestàlaporte)
Sasso :Monchéri,ladouleur,ladouleur.
Siratigui :Qu’est-cequetuas ?
Sasso :Monventremefaitmal,monchéri.Appellelesmatrones !
Siratigui :Mandjoukouyaté,faisappelàtouteslesmatrones !
(Pause)
Tiémoko :MonFama(chef),ellessontvenuesmassivementdepartout ;lesmatronesdetouteslestribussontprésentes.
Siratigui :Alors,vousattendezquoipouramorcerletravail !(Entréed’unpersonnage)
Matrones :Ellesontfaitleurmieux,maismalheureusement,Sasson’apaspumettrel’enfantaumonde.
(Ladouleurdubasventres’amplifiechaqueseconde)
Siratigui :lesmatronesn’ontpuaidermabien-aimée,lasituationdevientdeplusenplusgrave,jenesaisplusquoifaire.Mandjoukouyaté,as-tuunesolutionpourfaciliterl’accouchementdeSasso ?
Tiémoko :J’aiunesolution.
Siratigui :Laquelle ?
Tiémoko :Jesuissûretcertainquelafemmedesfemmes(Moussokoroni)peutaiderSassofacilementdanscettesituationinquiétante.
Siratigui :AppelleMoussokoronitoutdesuite.Jeveuxlavoirchezmoiimmédiatement.
(EntréedeMoussokoronichezSiratigui)
Tiémoko :Bonsoir,Moussokoroni !
Siratigui :Onn’apasletempspourlasalutation.Vousavezsurveillélagrossessedemafemmeetilesttempsdesonaccouchement,jevoussollicitepourassisterSasso.
Moussokoroni :Àvosordres !
Tiémoko :Maîtredessages-femmesMoussokoroni,taprésenceencelieuaatténuénotrestress.Ont’attendaveclecœurapaisé.
(Silence)
Siratigui :MandjouKouyaté,ellearriveavecsesmainsmouilléesdesang.J’aipeur ;moncœurbat,qu’allons-nousfaire.(Lève-toi)
Tiémoko :Soispatient,monFama !Legéniedesmatronesvanousannoncerunebonnenouvelle !
Moussokoroni :DisonsensemblemerciaubonDieu.LareineSassoamisaumondeunmignongarçon !
(Évanouissementduchef)
















TABLEAUII
Scène1:Tiemoko,SiratiguietMoussokoroniaprèsl’accouchementdeSasso.


(Lacuriositédevoirlebébé)

Tiémoko :Oùestlenouveau-né ?Viensprésenterl’enfantàsonpèrebiologique.
Moussokoroni :Tienslenouveaubébé,Fama!
Siratigui :Veuillezm’excuser,mestalismans,mescanarisetmesgéniesnemepermettentpasdeprendreunnouveau-né.
Moussokoroni :Ehl’Afriqueetsesmystères !Lepèrebiologiquerefusedetenirsonbébésousprétextequ’ilaportédesgris-gris,c’estunepenséeutopique.
(Lacolèreduconseillerduroi)
Tiémoko :Famaneleprendrapas,tuesquipourobligerlechefdeDampédougouàprendreunbébénouvellementné ?Quittelà,va-t’en,regarde-moicettevieillefemme.
Moussokoroni :Pardon,pardon !
Tiémoko :Non,non,tu nous fous la merde,merde,merde.Toilavieillefemmelà,tuesplusmauvaisequelediable.Lesfemmesnousontmisaumonde,maisellesnoustuerontunàun.
Siratigui :Non,Mandjoukouyaté,ilnefautjamaisdétesterlesfemmes ;ellessontnosmamans.Ellesonttropsouffertpournous.Alors,lesfemmesméritentpleinderespect.
Tiémoko :C’estbienvrai,lesfemmesonttantsouffertavecnous ;ellesontsupportéladouleurdeneufmoisdegrossesse,ellesontprissoindenousdansleberceau.Maislesfemmessonttrèsdangereuses,carellessontdémonsetaigles.
Siratigui :Pourquoies-tucontrelesfemmes ?
Tiémoko :Lesfemmessontdesdiables,carellessontàlabasedeladivisionsociale,delachutedesliensfraternels.Ellesdéstabilisentdesrelationsfondéesmodestementsurl’union,l’entraide,l’entente,etlasolidarité.
Siratigui :Dis-moilesmotifsquit’amènentàconsidérerlesfemmescommedesaigles.
Tiémoko :Jecomparelafemmeàl’aigleparcequel'aigleestunoiseauquiconstruitsonnidsurlesgrandsarbresetlesmontagnes.Elles’occupebiendesesenfantspourtant,lorsqu’elleaurafaim,elleendévoreracertains.Cetteattitudeabominable,ignobledel’aigleestvisibledanslecaractèredesfemmes.Ellessontprêtesàtrahirleurprogéniturepourleurbonheur.
Siratigui :Tuasunregardstéréotypéenverslesfemmes !
Tiémoko :JesuisgriotduManding,issudeladynastiedesKouyaté,jeconnaisbienlesfemmescommelesgrandesetlespetiteslignesdemamain.Touslesbraveshommesontétéassassinéspardesfemmesquevousavezl’habituded'appelermèresgénitricesetprotectrices.
Siratigui :Non,nonetnon !
Tiémoko :FamadesFamas,crois-moi,jetelejure,touslesgrandshommessontmortsdanslespiègesdesfemmes.Selontoi,quiatuéBallaKeita ?QuiatuéOumarsambaDaido ?
Siratigui :Explique-moicommentcestroisbraveshommesontmarquél’humanité,plusprécisémentlasociétéafricaine.
Tiémoko :BallaKeitaestunministredel’enseignementpréscolaire,primaireetsecondairedelarépubliquedesboissacrésPoro.Cegrandhommeétaitintouchableetcraintdanslemondedesguerriers.Lorsd’unvoyagedanslarépubliquedeshommesbalafrés,ilaétépoignardéparunefemmeetlacoupabledemeureinsaisissabledansunesociétéoùilyadesespacesdejusticeconsidéréscommedeslieuxdeloyauté.
Siratigui :Ehkolodjolo(Dieu) !Peux-tum’expliquerl’histoiredelamortdeOumarSambaDaido ?
Tiémoko :Ahoui !Jepeuxvousexpliquerl’histoiredelamortdecethomme.OumarSambaDaido,l’hommequin’avaitpaslatailledesautreshommes,carilmesuraitundemi-mètre.PeuldeBarawélé,ilaluttécontrelescolonisateurspendantquaranteansetsixmois.Cethommeétaitincontesté ;lesennemisnepouvaientpasl’arrêter,c’est-à-dire,ilavaitunpouvoirsurnaturelquiluipermettaitdevaincrelesennemis.Maishélas,unjour,ilaététrahiparsonépouseNandoumani.Ellearévélélesecretdesonmariàsesennemiscolons ;ilavaitunfoulardblancremplid'écrituresmystiques. LorsqueOumarSambaDaidoportaitcefoulard,ildevenaitautomatiquementguerrierdesguerriers ;aveccelui-ci,ilpouvaitaffrontermêmelesdiablesetlesanges.ÀcauseducomportementdéshumanisantdeNandoumani,elleaosétrahisonmariOumarSambaDaido.Cedernierestmortpuisquesafemmeavaitrévéléceciauxblancs:quandmonmarivaàlamosquée,ilneportepaslefoulard.Sanscefoulard,mêmeuneseulemouchepeutlevaincre.C'estpourquoiunproverbedit :situconfiestonsecretàunefemme,dis-toiquetufinirashumiliésurlaplacedumarché.
Siratigui :J’aibiencomprismaintenanttapensée,c’estpourquoituneveuxpastemarier.
Tiémoko :Oui,j’aipeurdesfemmes,surtoutdesvieillesfemmes.
Siratigui :Pourquoias-tupeurdesfemmestrèsâgées ?
Tiémoko :Lafemmeestmauvaise,touslessavantsdumondeontsoulignécela.Lorsqu’ellevieillit,elledevientpirequ’unejeunefille.
Siratigui :Malgrétonâgeavancé,tupeuxépouserunejeunefille,eneffet,tuasencorel’énergieetlamentalitépourmaîtriserunefemme.
Tiémoko :AunomdeDieu,danscemonde,iln’yapasdepetitefille.Jeledisaujourd’huiFamadeDampédougou,ilnefautjamaisdistinguerunefemmed’uneautre.Lafemmeestdifférentedeshommes,parcequequandl’hommeévolue,ilagitdanslapositivité;orlorsquelafemmegrandit,elledevientundangerpermanentpourelleetpourl’humanité.
(Pause)
Siratigui :MandjouKouyaté,peut-onlaisseràlaparoleàMoussokoroni ?
Tiémoko :Unebellequestion,Moussokoroni,ont’écoute,parleàhautevoixhein !Vilainevieillelà !Regardezsabouche !Nemeregardepascommeça !
Siratigui :N’insultepaslavieille.
Tiémoko :Laidevieillefemmelà !
Moussokoroni :Dégage,célibataireendurci ;jenesaispaspourquoiDieuamislescélibatairesaumonde.Qu'es-tuvenuchercherici-bas ?Manger,dormir,bouleverserbellerelationdesgens.Est-cequetusaisquel’existenced’uncélibataireconstitueunvéritablecalvaireensoietpourl’humanité ?C’estàcausedesgenscommetoiqu’onparlederéchauffementclimatique.Pourmettrefinàcettecalamité,l’Étatafricaindoitaugmentertonprixdusacderiz.
Siratigui :Tuaslaparole.Parledeuxfoisplusfort.Ont’écouteattentivement !
Moussokoroni :MonFama,Dieunousamisaumondepourqu’onpuissel’adoreretprocréerafindefaireévoluerl’humanité.Merde,penses-tuquelecélibataireestdignedeconfiance ?
Siratigui :Ilestdifficilepourmoidedonneruneréponseàcettequestiondansl’immédiat !
Moussokoroni :Chefdeshommesintègres,jetesollicitepourconstruiredescellulesdanslebutderedresserlesanticonformistes,carnoussommesdanslevillagedeshommesintègresetdignes.Danscettemouvance,lesbaronsdoiventmettreenpratiquecequ’ilsontapprislorsdeleurformationencorrigeantlescélibatairesincapables.
Siratigui :Ayezpitiédescélibatairesquisonttoujoursencolère !
Moussokoroni :Lescélibatairesnesontquedesblattesetdessalamandres.
(LeFamamurmure)
Siratigui :Ilnefautpasdéshumaniserdeshommesissusdesfamillesd’honneur.Ilmériteaumoinsunpeuderespect.
Moussokoroni :Monchef,jepensebienqu’ilestégaletconseilléd’appelerchaquechoseparsonnom.Lesgensquirefusentdesemarier,commentvoulez-vousqu'onlesappelle ?
Siratiragui :Cesontdescélibataires !
Moussokoroni :Bien !Unhommedignec’estunindividuquiestprêtàprendresaresponsabilitéetaumoinscelled’uneconjointe.
Siratigui :Lesfemmessontdeuxfoisplusnombreusesqueleshommes.Donc,sileshommesprennentdeuxoucinq ;celapeutréduireletauxdefemmesnonmariées.
Moussokoroni :Voilà,tuastoutcompris !

































L’ENFANTDUSAVOIR








TableauI
Scène1 :TiémokoKouyaté,Siratigui,lesguidesreligieux,SabouetKomagnagal’étranger.Ceshommessontsurlepointdecélébrerlanaissanceduprinceduvillagedeshommesintègres.

(LebaptêmeduprincedeDampédougou)

Tiémoko :Leperroquet,tais-toi,onn’apasbesoindetagueule !Tupeuxlafermerunebonnefois.MonFamaSiratigui,queljouras-tuprévupourlebaptêmedevotreenfant ?
Siratigui :SiDieuleveut,nousallonscélébrerlebaptêmedemonfilsdemain.MaisjeveuxquemonenfantportelenomdemaraboutMory,féticheurSoryetMoussokoroni.
Tiémoko :Onpeutattribuertroisnomsàunenfant.Commeonal'habitudedediredansnotrejargon :rienn’estimpossiblechezleshommesderaison.
(Lapause)
Lesguidesreligieux :Ilsontlutousleslivressaints,ilsn’ontpastrouvéunnomforméautourdesnomsdecestroispersonnes.(Lasortiedesguidesreligieux)
Tiémoko :Jeveuxentendretoutsaufça.Cherche-moilenomdel’enfantdeFamadansleslivres.Neprovoquepaslelionàdomicile.Donne-nouslenomduprincedeDampédougou.
Siratigui :Non,n’offensepaslesguidesreligieux,j’aiunealternative.
Tiémoko :Quellesolutionnoussuggères-tumaintenant ?
Siratigui :JepensequelaprésencedeSabouseraunremèdeànotresouci.Ilafaitl’écoledesBlancs,sonniveaud’étudeluipermettraaisémentdeformerunnomàpartirdestroisnoms.
(EntréedeSabou)
Tiémoko :Soislabienvenueparminous,monsieurSabou !Vousêtesleseulintellectuelduvillagedeshommesintègresetdignes.Ici,noussommessurl’espacedeshumainsquinefuientjamaisleurculpabilité.Tousleshabitantsd’iciontjouéleurrôledanslaplanificationdebaptêmedufilsdeSassoetSiratigui,maintenant,c’estvotretour.
Sabou :Jesuisdisposéàrépondreàvotrepréoccupationquandvouslevoudrez.
Tiémoko :Onveutattribuerunnomàl’enfantduroi,ildoitêtreforméàpartirdetroisnoms:Sory,MoryetMoussokoroni.
Sabou :Surlabasedecestroisnoms,l’enfantpeutporterlenomsuivant :Somoni.
Siratigui :Àpartird’aujourd’hui,Somoniestlenomdemonfils.L’enfantportelesnomsdesprédicteursquiontannoncésanaissancedepuislongtemps.D’ailleurs,jesaisqu’ilyaunétrangerparminousquivientd’uneautrecontréelointaine.Peut-ilavoirlecouragedeseprésenterànous ?
Tiémoko :L’étrangerquiestcachéparminous,n’aiepaspeur.Moi,MandjouKouyaté,jesuislegriotdetouteslespersonnesdedignitéetd’honneur.Alors,désigne-toisituesissud’unefamilled’honneuretdevertu.Montre-toi,situesauthentiquementfilsdetonpèreettamère.
Étranger :Ilsoulèvesesdeuxmains,c’estmoil’étrangerquicampeàDampédougoudepuisdeuxjours.
Tiémoko :Tuascommisunefautetrèsgrave,tudoisêtrebanniduvillage ;tuesvenusurl’espacedeshommesintègresetaspasséaumoinsunebonnenuitsanssaluerleFamadesFamadeDampédougou.
Étranger :JedemandepardonàSiratigui,j’aiparcourulemonde,jen’aipasvuunvillagepareilàDampédougou :c’estunvillageoùtouteslescréaturesdeDieusontaccueillantes ;lesanimaux,lesgénies,lesanges,lesarbres.Çafaitdeuxjoursquejereçoisdesvisiteursjouretnuit.
Siratigui :jesavaisqu’ilyavaitunétrangerdanscevillagedeshommesdedignité.Depuistonpremierjourenceslieux,j’aivouluenvoyermessofaspourtebastonneretbientecorriger.Maisgrâceauxnoblesconseilsdemonprotocoleetlaplacedel’étrangerdanslatradition,j’aichangéd’avis.Donc,jet’excuseetjetesouhaitelabienvenuel’étrangerparminous !
Tiémoko :Étranger,tousleshabitantstesaluent,faiscommecheztoi.Mais,peux-tuteprésenterànous ?
Étranger :JesuisKomagnaga,filsd’unemèreetdetouslespères deDonnidougou(villagedeconnaissance).
Tiémoko :Taprésentationsoulèvetantdequestions,pourquoidis-tuquetuesnéd’unemère,maisquetuasbeaucoupdepères ?
Komagnaga :Mamèreatropsouffertavecmonpère,jen’aijamaisvu,nientendupareillehistoireàDonnidougououailleurs.Maislejouroùj’aiprismonbaluchonpourlevoyage,j’aivubeaucoupd’hommessemblablesàmonpèreàDonnidougou(villagedeconnaissance).
Tiémoko :Siunefemmeestbonne,ellemettraaumondedesenfantsquimarquerontl’histoiredel’humanité.Peux-tunoussituerDonnidougou ?
Komagnaga :Dannidougouestsituéaucentredumonde,précisémententrekoufidougou(villagedesignorants)etYérébayadougou(villagedesorgueils).








Scène2 :LechefSiratigui,Komagnaga,Somoni,Tiémoko

(Komagnaga,lemaîtredeSomoni,leprincipe de Dambedougou)

Siratigui :Monétrangerdiffèredesautresétrangers,jeveuxquetusoislemaîtredemonfilsSomoni.
Komagnaga :MonFama,j’acceptetademande.Malgrémonâgeavancé,jevaisenseignertonenfant.Maisjeneseraipassonseulmaître,ilaurad’autresmaîtressurlavoiedelaquêtedusavoir.
(Septansplustard)
Siratigui :Monenfantaatteintl’âged’acquérirdesconnaissances.Queljourvousconvient-ilafindedébuterl’apprentissage ?
Komagnaga :ToutdépenddevousmonFama,votrejourseralemien,votreheureestlamienne.
Siratigui:Tucommencerasdèsdemain !
Somoni :Père,jevaisaccepterl’enseignementdumaîtredetonchoixàunecondition.
Siratigui :Laquelle,monfils ?
Somoni :J’aidesquestionsàluiposer,s’ilparvientàrépondreàmesquestionsaisément,jedemeureraisondiscipleéternellement.
Siratigui :Mongamin,unjour,unvieuxm’aditquelamainquidemandeesttoujoursenbas.Entermesderecherchedusavoir,l’individuquiestdanslebesoindoitsesoumettreàceuxquiontplusdeconnaissances.
Somoni :Monpère,jerefusecela,caronnepeutpasremplirunbidonfermé.
Tiémoko :FilsdemonFama,jetedisaujourd’hui,lepetitsingecourtplusvitequelevieuxsinge,maiscedernierconnaitmieuxlestournants.

Siratigui :Bonjour,maîtreKomagnaga,jesuisvenuavecmonfils.Mais,iladesquestionsàvousposer.
Komagnaga :Monfils,jesuisdisponibleàrépondreàtoutestesquestions.Posedesquestionspertinentespourlebiendetous.
Somoni :Quellessontlessignificationsdeschiffressuivants :0,1,2,3,4,5,6,7 ?
Komagnaga :Jetedonnerailasignificationde0à7.
0 :Zérotraduitlemonde,ilauneformesphérique.
1 :UNdésigneDieu,lemaîtreincontesté,letoutpuissant.
2 :Dieuacréétoutechoseetsonopposé,commel’hommeetlafemme,lejouretlanuit,lericheetlepauvre.
3 :Troismontrel’enfant,lamèreetsonpère.
4 :Quatre soulignelesquatrelivressaintsreconnuspartoutlemonde.
5 :Chezleshommesmystiques,cinqdésignelecentredetoutechose.C’estunchiffrequimaintientlaterreetlescieux.
6 :Sixmetunpointd’honneursurlapuissancedeDieu,carilcréatouteslescréaturesensixjours.
7 :Septtémoignelesdifférentsjoursdelasemaine,dulundiaudimanche.
(Devinette)
Siratigui :Avez-vousd’autresquestions, monfils?
Somoni :Ilyaunarbrequiadeuxbranches.Surchacunedesesbranches,onasixpetitesbranches.
Komagnaga :L’arbresymboliselesdouzemoisdel’année,chaquebranchereprésentesixmoisdel’année.
Somoni :Donnez-moilenomdel’animalquicourtplusvitequetouslesanimauxdanslemonde.
Komagnaga :Monfils,c’estlemartinet,unoiseauquipeutparcourircentsoixante-dixkilomètresparheure.
Somoni :Donnez-moilenomdemétierleplusnobledanslemonde. 
Komognaga :L’enseignementestleplusnoblemétierparmitouslesmétiers,c’estuntravailoùl’individuestcenséêtrehonnêtedanstoutcequ’ilfait.Dansledomainedel’enseignement,iln’yapasdevol.Mais,ilorientetouthommeverslaconnaissanceetl’honnêteté.
Somoni :Donne-moilenomduplusbêteaumonde !
Komognaga :Leshommesoulesfemmesquicroientqu’ilsontlemonopoledelaconnaissance.Personnen’estmaîtredusavoir,mêmeSocratearefusécetitreendéclarantunjour« toutcequejesaisc’estquejenesaisrien ».Personnenedoitpenserqu’ilestledétenteurdelaconnaissance,quellequesoitsaréputationdanslasociété.
Somoni :Jesuisravid’avoirunmaîtrecommetoi,maisquellessonttesrèglesd’or ?De façon claire cites-moi vos principes!
Komagnaga :cherdisciple,voicimesprincipes:
-Êtrepatient :lecalmepermettraàl’individud’êtresatisfaitdansletemps.Aveclapatience,l’hommeneregretterajamais.Agiràlahâtenerésoutrien,etnefaitqueconduirel’hommedansl’erreuretladésolation.
-Honorertaparole :ilfautêtretoujoursenmesurederespectertesdires,mêmesituesauseuildelatombe,neteparjurejamais.
-Respecterlescouleurssuivantes :bleu,noiretvert.Lebleu symboliselarecherchedelaconnaissance,lenoir c’estlepouvoir,levertprotègeetoffrelachanceàl’homme.
-Êtrecourageux :lapersévérancepermetàl’individudeconnaitreetappréhendertouslesparamètresdusavoir.Elleconstitueunearmesensiblequipermetàl’êtrehumainderendrel’impossiblepossiblesurterre.
-Agirdanslapositivité :ilnefautjamaisoffenserquiconque.Somoni,ilfauttoujourspardonnerlemal.
Somoni :J’aicompristoutcequetuasdit.Aujourd’hui,jesoulèvemamaindroitepourprêtersermentdevanttoi,jemettraienexerguetesconseilsettesprincipesjusqu’àmondernierjoursurcetteterre.
Komagnaga :Rentrebienàlamaisonmondisciple.Aurevoiretàdemain !
(Lemaîtreetsondisciplesereposent)





Scène 3 :Somoni,Komagnaga

(LerêvedudiscipledemaîtreKomagnaga)

Somoni :Bonjour,maître !
Komognaga :Ouibonjour,filsdeSiratigui,j’espèrequetuasbiendormi.
Somoni :Hiernuit,j’aifaitunrêvemiraculeuxetextraordinaire.
Komagnaga :Tupeuxmedirecequetuasvudanstonrêve ?
Somoni :Tuconnaisbienlessignificationsdesrêves ?
Komagnaga :Monmaîtrecrocodilem’aenseignélessecretsd’interprétationdesrêves.
Somoni :Qu’est-cequ’uncrocodile ?
Komagnaga :Lecrocodileestunanimalquivitdansl’eau.Ildortsansfermerl’undesesyeux.Dis-moicequetuasvudanstoncauchemar ?
Somoni :Dansmonrêve,j’aivuungrandarbrequiavaitperdutoutessesfeuilles.
Komagnaga :Cerêvemontrequeleshommesdegrandestribusvontperdrelesvertusdeleurscultures.Ceux-ciserontincapablesdeparlerleurslanguesd’origine.Chaquepeuplevas'attacheràd’autrescultures.
Somoni :J’aivuundrapblancaumilieud’unefoule,chacuntiraitledrapverslui.
Komagnaga :Ledrapblancquetuasvusymboliselapluralitédelareligion.Chaquegroupereligieuxpensequ’ilestsurlavoielucideetlavoiedusalutdubonDieu.Pourtant,celaestfaux,carlavéritéestsingulièreetnonplurielle.LavoiedeDieuestunique,touslesgroupesn’irontpasauparadis.
Somoni :J’aiégalementaperçudesenfantsquiavaientdescheveuxblancs.J’étaisinquietparcequedanslasociétéréelle,cesontuniquementlespersonnesâgéesquiontdescheveuxblancs.
Komagnaga :Cerêvetraduitlamutationnégativequenotresociétéafricaineconnaitradanslesjoursàvenirsurleplanéducationnel.
Somoni :Soisplusexpliciteavecmoi !
Komagnaga :Hierdanslasociétéafricaine,lesvieillardsdonnaientunebonneéducationauxjeunesgens.Maisdenosjours,c’estdécevant,lespersonnesâgéesontdémissionnédeleurposte,carlesenfantssontdevenusleséducateursdesadultes.
Somoni :J’aiaussivudevieillesfemmesquinevoyaientplusleursrèglesmenstruelles,carellesétaientenceintes.
Komagnaga :Cesongemetl’accentsurlaréalitédelafindumonde,lesfemmesn’ayantpasencoredeseinsenfanteront.Lesenfantsvontmettreaumondedesenfants.
Somoni :J’aivudesvachesaffaméesnourrirdegigantesquestaureaux.
Komagnaga :Cerêveévoquelesrelationsentreleshommespauvresetlesnantis.Leshommesquin’ontrienvontnourrirlesgensquiviventdansl’opulence.
Somoni :Dansmonsommeil,j’aivuunefouledanslaquelletoutlemondeétaitnu.
Komagnaga :Tonrêvedémontrequelahontedisparaitrasurterre.Toutcequeleshumainsfaisaientencachetteseradévoiléauxyeuxdetous.Lesparentsetlesenfantsvontregarderlesfilmsdedépravationdansunemêmepièce.
Somoni :J’aivudeschiensdévorésparleurssemblables.
Komagnaga :Cesongetraduitqueleshommesdemêmefiliationvonts’entretuerpourlasatisfactionéphémère.Lepetitfrèretuelegrandfrèrepouravoirdel’argent.
Somoni :J’aivuunvillageoùtoutlemondeestmuet.
Komagnaga :Celasous-entendquedanslasociétéafricainemoderne,iln’yaurapasunindividuquiguiderasonalteregosurlabonnevoie.
Somoni :J’aiégalementvudesgensentrermassivementdansdestrous.
Komagnaga :Unjour,leshommesserontfascinésparlarecherchedesressourcesminièrescommel’or,lediamant,lepétrole.
Somoni :Mercimaîtrepourcesleçons.
(Lesilence)
Komagnaga :Merde!Putain !
Somoni :Maître,pourquoipleurez-vous ?
Komagnaga :Jepleure,carj’aivudesenfantsconsidéréscommel’avenirdetoutuncontinentnégligerl’école.
Somoni :Ehmaître !lesécolesdeshommesblancsneformentquedegrandschômeurs.Jesoutienslesgensquiladénigrent.Imaginonsunenfantquin’apasapprisautrechoseendehorsdel’école,ilneferaqu’acquériruneformationthéoriquependantvingtans.Aprèsavoirobtenudegrandsdiplômes,ilseretrouveraauchômage.Sousl’angledumanquedetravail,ildeviendraunbanditdegrandchemin,unsoulard,unfumeurdedroguesouungrandfouduvillage.
Komagnaga :Non,non,nedispascela,l’écolen’estpasunlieudeformationdesanticonformistes.Aucontraire,elleconstitueunendroitparfaitpourinstruirenosprogénitures.Enunmot,l’écoleamplifielechampdepenséedesjeunesgens,c’est-à-dire,elleoffredenombreusesopportunitésauxapprenantsdeconnaitreetd’appréhenderlefonctionnementdelasociétéafindepromouvoirl’humanitésupérieure.
Somoni :Maconsciencenepeutadmettrecetteidée,caravantl’avènementdel’écoleoccidentale,lesvieuxéduquaientleursprogénituresautourdufeuousousl’arbredebaobab.Cesenfantsétaientpluscultivésqueceuxd’aujourd’hui.Cesdernierssontinstruitslorsqu’ilestquestiondemissporo,missawillimba,missdegrosseins.Ahc’estdécevant!yakopourlecontinentafricain !
Komagnaga :Non,tun’asriencompris.Lebutdel’écolen’estpasdeformeruniquementdesprésidents,desministres,degrandsdirecteurs.Maisdeformerdespersonnesaujourd’huiquiserontcapablesd’entreprendrepourlebien-êtredetous.Donc,l’éthiquedel’écoleneserésumepasàlafonctionpublique,nidanslesbureaux.
Somoni :Maître,nesoutienspasceuxquicautionnentlamisère,lapauvretépérissablesurlecontinent.
Komagnaga :MoiKomagnaga,jenefaisquerevendiquerlavérité.
Somoni :Jenepensepas,maître !
Komagnaga :Ilfautcroiremondisciple !L’écoleestuntremplinpourleprogrèsdurabledel’humanitésurlesplanspolitique,culturel,religieuxetsocial.
(Pause)
Somoni :Pourquoilesintellectuelsissusdel’écolesont-ilsàlabasedeladéchéancedel’humanité ?
Komagnaga :Nonetnon,l’écoleneformepaslesindividusàlacriminaliténiaucomportementinsolent.EnAfrique,leshommespolitiquesmanipulentlespeuplesauprofitdel’intérêtparticulier,celaestdûàl’amoindrissementdesillettréssurlecontinent.Lebutdel’écoleestd’orienterleshumainssurlavoied’unebellecompréhensiondesoietdumonde.
Somoni :Êtrealphabèteestunpéchéimpardonnableici-basetdansl’au-delà !
Komagnaga :L’écoleestvenuedélivrerleshommesdel’obscurantisme;elleempêchelebarbarismesouventobservéàtraverslesinégalités,laguerrecivile,l’attitudeégocentrique.C’estpourquoionatendanceàdirequ’êtreillettréestunmalheurensoietpourlasociété.
Somoni :Ahoui,jevoismaintenant !
Komagnaga :Nousavonsapprisàl’écoleque‘’nuln’estcenséignorerlaloi’’.Laloiestimpartiale,carellemettoutlemondesurlemêmepiedd’égalité.Àceniveau,l’écoledevientunlieud’acquisitiondesenseignementssurlavertudel’humanitételsquel’égalité,lasolidarité,l’intégrité.Allezàl’écolepoursauverl’humanité !(Mondisciple,tupeuxrentreràlamaison,aurevoiretàlaséanceprochaine)



Scène4 :Somoni,Komagnaga,

(Discipleveutdevenirgrandparmilesgrandssousletempledesavantissime).

Somoni :Assalamouhaleykoum,(bonjour)monmaître !
Komagnaga :waleykoumsalam,(quelapaixsoitsurtoi)mondisciple !Quelleestlanouvelledujour ?
Somoni :Lanouvelledujour,jeveuxdevenirunhommecélèbre.
Komagnaga :Ahquellemerveilleusenouvellecematin !L’enfantquiveutgrandirparmilessiens.Rêvetoujoursdusommet;nesoisjamaislâche,imitelesgrandspourêtregrand.Mais,ilfautêtreobjectifdanslavie.Situveuxdevenirpopulaire,tuescondamnéàt’accrocheràtouslesmoyenspourparveniràtonbut.
Somoni :Aide-moi,aide-moimaître !Jeveuximmortalisermonnom.
Komagnaga :Ehgnamienkli(GrandDieu),
Somoni :Jeveuxquemonexistencemarquel’histoireducontinentafricainetlemondequinousentoure.
Komagnaga :Monfils,cen’estpasfaciled’êtrecélèbre.As-tubienmuritadécision ?
Somoni :Ouimaître,aprèsbeaucoupdeméditation,jeveuxquemonnomdemeuredanslamémoirecollectivecommeSoundjataKeita,SonyAlbert,BuyakaBoda.
Komagnaga :Toutpartd’unebonneconviction.Ilfauttuerlapeurensoiafinderendrel’inflexible,flexible.
Somoni :Jesuisnédéjàetjesaisbienqu’unjourjevaismouriraussi.Alors,jenepartiraipasdansl’au-delàsansêtreconnuaumilieudesfemmes,deshommesetdesvieillards.
Komagnaga :Peux-tum’éclairersurtonambition ?
Somoni :Jeveuxdevenirungrandsavant !
Komagnaga :Ahoui,c’esttouslesenfantsmûrsdeconseilsquiveulentdevenirlemaîtredeleurmaître.Laconnaissancerendl’hommedemi-dieusurterre ;toutlemondefaitrecoursauxsavantsdanslemomenturgent.Lesriches,leshommespolitiquessontauservicedessavants.
Somoni :Jeneveuxpasmourirsansêtreconnusousletempledesavantissime.Ilfautquejerépandemesconnaissancesàmesconcitoyensquiviventsousl’emprisedesinjustices,descoupsd’État.
Komagnaga :Courage àtoi !Ilnefautjamaisoserreculer,mêmesituvastelaveraucimetièrepouratteindreunobjectif.
Somoni :Jesaisbienquec’estlafinquijustifielesmoyens;jesuisprêtàreleverdeschallengesdessavantsàtoutmoment.Alors,guidez-moisurlavoiedessavants.
Komagnaga :Mondisciple,filsdeSiratiguietSasso,ilyadiversesvoiespourdevenirunsavantcélèbre.
Somoni :Quellessontcesvoies, maître?
Komagnaga :Lemondeestgouvernépartroismagiesàsavoir :lamagieblanche,lamagierougeetlamagienoire.Celles-cirésumenttouteslesconnaissancesdumonde,quecesoitunemauvaiseconnaissanceouunebonneconnaissance.
Somoni :Qu’est-cequelesavoir ?
Komagnaga:Lesavoirestl’ensembledetouteslesconnaissances.Onpeutappréhenderuneconnaissanceparleshumains,levent,lesable,l’eau,l’animal,l’arbreetlerêve.Es-tuàmesured’écouterunehistoire ?
Somoni :Jesuisparfaitementdisposéàvousécouterattentivementchermaître !
Komagnaga :Unjour,Dieuaconvoquétouteslescréaturesàunegranderéunion.Lorsdecetterencontre,Dieuvoulaitconfiersonsecretauxanges, maishélas,ilsontrefuséendisantqu’ilsnepeuventpasgarderlesecretdegrandDieu.Danscetteoptique,parmitouteslescréatures,l’hommefutleseulàacceptercegrandsecretdeDieu.Cejour,Dieuadonnécequ’onappellelesavoiràl’hommecommesonsecret.Aveccesecretdivin,l’hommearriveaujourd’huiàpénétreretdominertouteslescréaturesvisiblesouinvisiblesdanscemonde.
Somoni :Ahmaître !Dieunousadoncglorifiésaveclesavoir ;grâceausavoir,l’hommeparvientàcoloniserlesgéniesquisontphysiquementplusfortsqueleshommes.
Komagnaga :Grâceausavoir,l’hommeaunpouvoirsurnaturel.
Somoni :Maître,peut-onétablirunedifférenceentresavoiretconnaissance ?
Komagnaga :Lesavoirc’estundonduTout-PuissantDieu,c’estunedonnéeinhérenteàl’homme.L’individuacquiertlesavoirinvolontairement.Pourtant,laconnaissancevientdesacquisquel’individupeutapprendreàtraverslasociété.
Somoni :Combiendevoiesya-t-ilpourobtenirdelaconnaissance ?
Komagnaga :Ilyatroischeminspouravoirlaconnaissance :lamagieblanche,lamagierougeetlamagienoire.
Somoni :Maître,vouspouvezm’enseignerlessecretsdecesdifférentesmagies ?
Komagnaga :Jevaistelesenseigner.
Somoni :Jevousécouteattentivement !
Komagnaga :Lamagieblancheestunemagiefondéesurlefauxetlarapidité.Danscettemagie,rienn’estvrainiconcret.
Somoni :Eh !Lesmagiciensdelamagieblanchefontdeschosesmiraculeusesenfacedupublic.Ilspréparentlerizsansallumerlefeu.
Komagnaga :Ilssontconsidéréscommedesmenteurs,lesmaîtresdelamagieblanchepromettentdefaussesconnaissancesdansunmondefondésurlaphilosophiedelaraisonetcelledematériel.
Somoni :Jen’endisconvienspas,carlaconnaissancen’estpasuniquementunedonnéefigéenistable.Ellevaried’unepersonneàuneautre :celasous-entendquechacunasavéritésousletempledelaconnaissance.
Komagnaga :Lamagieblancheestunestratégiequ’utilisentlesgrandsvoleurspourbernerlesignorantsspectateurs.
Somoni :Maître,quelqu’unquipeutressusciterunepersonnemortedevantlespeuples.Cegrandhommeneméritepasd’êtretraitédevoleur.
Komagnaga :Mais,n’ya-t-ilpasuncimetièredanslevillagedesmagiciens ?
Somoni :Oui,ilyadescimetièreschezeux.
Komagnaga :Donc,netelaissepasenvouterpardeschosesinutiles.Silamagieblanchepouvaitressusciterundéfunt,lesmagiciensn’auraientjamaisperdudespersonnesimportantesdansleursfamilles.
Somoni :Quelleestl’utilitédecettemagieblanche ?
Komagnaga :Lamagieblancheestunjeubadin,puisqu’elledivertitlesenfantsetlespersonnesquin’ontaucuneteinturedelaconnaissancesincèreetauthentique.Lesmaîtresdecetypedemagiesontleshumoristes.
Somoni :Danscecas,jeneveuxpaslamagieblanche,carellenesertpasleshommesquiontdesproblèmesvitaux.Maître,enseigne-moidebonnesconnaissances !
Komagnaga :Mondiscipleécoute,ilnefautjamaisrejeteruneconnaissance,rienn’estinutiledanscemonde.Ilnefautpasnégligerl’apprentissaged’unsavoir,vaàlaquêtedetoutessortesdeconnaissances.
Somoni :Maître,mêmesic’estunemauvaiseconnaissance ?
Komognaga :Oui,mêmesic’estunsavoirnégatif,ilnefautpasledénigrer, carunjourcetartdangereuxteservira.
Somoni :Sij’apprendscetartappelélamagieblanche,jedeviendraiungrandmultiplicateurd’argent.Or,jeveuxnourrirmapetitefamilleparl’honnêtetéetnonparlebiaisdel’escroquerie.
Komagnaga :Ilestconvenabledeprendrelachargedesoietdesafamilleavecl’argentgagnéhonnêtement.Épargne-toitoutregretdemain,ilfauttoutapprendre.Lesvieuxnousdisaientceci :situabandonnestonchienparcequ’ilestenragé,celuidesautresvatemordre.
Somoni :Unjourmaître,vousm’avezditqueleseulactesansregretestd’agirdanslapositivité.
Komagnaga :Tueslibred’opérerunchoix !Ilnefautjamaislaissertaconsciencedormirdufaitquelemondeestdanslesmainsdeshommeséveillés.(Àlaséanceprochaine,onparleradelamagienoire,aurevoir,àdemain !)

























TABLEAUII
Scène1 ;Somoni,Komagnaga

(MaîtreKomagnagaenseignel’uniqueenfantdeSassosurl’éthiquedelamagierougeetdelamagienoire).

Somoni :Anisokomakalanfa(bonjour,maître)
Komagnaga :Anisokomakalandé(bonjour,mondisciple)
(Silence)
Somoni :Enseignez-moilamagierouge !
Komagnaga :Lamagierougeestunemagieréelleetapprouvée ;c’estuneconnaissanceappliquéepardeshommesquinecraignentpasleTout-PuissantDieu.Ilsneprétendentaubonheuréterneletausalutdumaîtreincontesté.Laplupartdesmaîtresdelamagierougesontdesféticheurs,desSirinimory(lesmaraboutscafres)etceuxquicollaborentavecdesgéniescafres.
Somoni :Lamagierougeest-ellelechemindeSatan ?
Komagnaga :Évidemment !Évidemment !Cettemagieestunepratiquetypiquementmalsaine,carelleconstitueuncanalpouradorerautrechosequeDieudelarétribution.
Somoni :Mais,cettemagiedemande-t-elledessacrifices ?
Komagnaga :Lamagierougeestbaséesurlessacrificessanguinaires.Lepremiersacrificesurterreestdeversersimplementdel’eausurlesol.Lederniersacrificeestdeverserlesangdel’êtrehumain.
Somoni :Lamagierougepeut-ellerendreunindividucélèbreàlaseconde ?
Komagnaga :Naturellement !Elleestlasourcedelacélébritédelamajoritédespersonnesdanscemonde.Eneffet,lesgensontrecoursàcettemagiesataniquepourimmortaliserleurnom.AbandonnerDieuetsabontéimmenseetdonnersavieaudiablepouravoirdelanotoriété.
Somoni :Cettemagieestdestinéeauxhommespolitiques,degrandstypesquisontprêtsàtueretmangerlachairdeleursfranginsafindesolliciterl’aidedudémon.Lespratiquesinhumainessontdevenues le quotidien des politiciens.Laviedessiensleurcoûtemoinsquelepouvoirpolitique,parcequ’ilsenterrentdesalbinosvivants afinderemporterlavictoireauxélections.
Komagnaga :Mondisciple,n’accusepasseulementleshommespolitiques.Ilsnesontpaslesseulspratiquantsdelamagierouge.Lesplusgrandspratiquantsdecettemagiesontlesguidesreligieux.Ilssontaupremierrangdesindividusquionteuleurcélébritégrâceàlamagierouge.
Somoni :Lesguidesreligieux,lesintermédiairesentreleshommesetDieu.Ilsosenttrahirlesparolesécritesdansleslivressaints.(Eh !lemondeavecsesréalités).Est-cequedemainDieuleTout-Puissantleurpardonnera ?
Komagnaga :Quellebellequestion !Maiselledemeureratoujoursposéeauxlecteurs-spectateurs.
Somoni :Eh !Àquelmomentcomprendrons-nouslapolitiqueoulejeudeshommesquinemanquentderien ?Àquelmomentl’heuredesignorantsva-t-ellesonner ?
Komagnaga :LespauvresserontéveilléslejouroùDieuviendrafaireunmeetingaumilieudespauvres.Vadormir,cen’estpasencoreletempsdeDieu.
Somoni :Selontoi,lespauvressontentraindedormir ?
Komagnaga :Oui,oui,c’estclairetnet,silespauvresrefusentd’imiterlesnantis,ilsmourrontpauvresetleursdescendantsdemeurerontmisérablesjusqu’àleurdernierjour.Etlejourdujugement,ilsirontdansl’enfer.
Somoni :Lapauvretéest-elleunemalédiction ?
Komagnaga :Naturellement,lapauvretéestpirequelamalédiction,lespauvresn’ontaucuneplacedanscemondeetmêmedansl’au-delà.Vavoirlesdortoirs,lessalaires,leséducationsdesenfantsdeshommesquin’ontrien,çafaitcoulerleslarmesdeshommesderaison.Cequiestplusgravec’estquelespauvrespensentqu’ilsirontauparadis.Nevoustrompezpas !
Somoni :Ehmaître !Quelleestlaplacedespauvres ?
Komagnaga :Lespauvresn’ontpasdeplace.Naitrepauvreetmourirpauvreestunpéchédanslavied'ici-basetmêmel’au-delà.Lespauvresnefontpasdesaumônesnidessacrifices.Pourquoilespauvresaiment tant la pauvreté ?Somoni :Lapauvretéestlechemind’orpouravoirlesalutduTout-PuissantDieu !
Komagnaga :Vousêtesdescadavresambulants.Danslesmosquéesetdansleséglises,quisontaudernierrang ?
Somoni :Certainshommesrichessontaveclespauvresaudernierrang.
Komagnaga :Vousêtesfiersd’êtreaudernierrang ?
Somoni :Non,nousvoulonschangernotrerangsocial.
Komagnaga :Vousêteslibresdediscernerlebiendumal !
Somoni :Évidemment !
Komagnaga :Lavieestunchoix.Àdemain !
Somoni :Parle-moiàprésentdelamagienoire !
Komagnaga :Lamagienoireestledernierdegrédelaconnaissance.Aveccettemagie,tousleshommesdevraientvivredanslesmeilleuresconditions.Maishélas,leshumainsn’ontpasunebonnemaîtrisedecesavoir.
Somoni :Dévoile-moi,maître,cettemagied’or !
Komagnaga :Bien,jet’enseigneraitouslespansdelamagienoire.Tudeviendraslemaîtreetlepèredesféticheurs,desmarabouts,dessorciers.
Somoni :Lamagienoireest-ellelerésumédelamagieblancheetrouge ?
Komagnaga :Lamagienoiren’estpasunemagiebadineniunfacteurdedivertissement.Cependant,elleestunpeuliéeàlamagierougeentermesdesacrifice.
Somoni :Lamagienoireetlamagierougeont-ellesdesliens ?
Komagnaga :Non,lamagierougeestancréedansdespratiquesimpropresetimmoralesquisacrifientdesanimaux.Pourtantlamagienoireestunsavoirappuyésurlaméditationprofonde.
Somoni :Jesaismaintenantpourquoidansledomainedelasorcellerie,lesChinoissontlespremiersauplanmondial.
Komagnaga :J’espèrequevousconnaissezégalementlepaysleplusdouéenmagieblanche !
Somoni :Non,jeneconnaispas !
Komagnaga :Jevousledisaujourd’hui,lepaysdeModiboKeitaestlepaysoùlamagieblancheestlepluspratiquée.
Somoni :Etlamagierouge ?
Komagnaga :CettemagieestdéveloppéeenHaïti,enIndeetauBénin.Cestroispaysgouvernentlemondedansledomainedelaconnaissanceancréesurlamagierouge.
Somoni :Entoutcas,lorsqu’onparledelaChine,automatiquementonfaitallusionaukaraté.
Komagnaga :Non,lesChinoissontpremiersdanslamaîtrisedelamagienoire.
Somoni :Maître,c’estmapremièrefoisd’entendreça !Maisjen’endisconvienspas.Pourquoidites-vouscela ?
Komagnaga :Oui,lesChinoissontlespremiersenmagienoire.Dansquelpaysestdéveloppélebouddhisme?
Somoni :EnChine !
Komagnaga :Lebouddhismeestunmouvementreligieuxappuyésurlaméditationprofonde.Lamagienoireestunsavoirpuisédelaméditationdesbouddhistes.
Somoni :Alors,lamagienoirerenfermelaméditationetlessacrifices !
Komagnaga :Tuasbiencompris !Àtraverslaméditationetlessacrifices,lespratiquantsdelamagienoireparviennentàfranchirtouteslesbarrièresauseindumondedelamagie !
Somoni :Maître,quefontleshommespourdevenirextrêmementdouésdanslamagienoire ?
Komagnaga :Eh !Tuveuxdevenirmaîtredemagienoire ?
Somoni :Ouimonmaître !
Komagnaga :Mondisciple,ilestdifficilededevenirmaîtredemagienoire.Cetteconnaissancedissimuléeestdestinéeauxpersonnesâgées.Donc,tuesencoretrèsjeunepourapprendrecetartmagique.
Somoni :Maître,rienn’estfaciledanscemonde,mêmeenmangeantouendormant,l’individusouffre.
Komagnaga :Tuesjeunepourapprendrecettemagie :ilfautattendrelemeilleurmoment.
Somoni :Laconnaissanceesttransversale.Danslaquêtedusavoir,iln’yapasuneconnaissanceréservéeàuneclassed’âge ;elleestuniverselle,doncenseignez-moimaître.
(Silence)
Komagnaga :Bien,tuespersévérant,tupeuxboiredelabouilliedanslamêmeassiettequelesvieillards.
Somoni :Quellessontlesrèglesd’orpourpouvoirbienmaîtriserlamagienoire?
Komagnaga :Situveuxdevenirungrandmaîtredecettemagie,honorelesprincipessuivants :
-Ilfautgagnertonpainhonnêtement,prendrecequit’appartientetlaissertoutcequiappartientàautrui.
-Ilfautcontrôlertesdires,parlerenconnaissancedecause.Neparlejamaisdanslevide.
-Ilfautsavoirbienorientertesyeux,neregardepaslesfilmspornographiques.Ilsrendentlesyeuxinternesdel’êtrehumainaveugles.Ilssetrouventplusprécisémentdanslecœur.Lesyeuxducœurfonctionnentlorsquelesyeuxexternessontfermés.
-Ilfautavoirunespacedelaméditation,c’est-à-direunendroitoùlatranquillitérègne.
Somoni :L’espacea-t-ilunrapportaveclaméditationdeshumains ?
Komagnaga :Évidemment !Lelieujoueunrôlecrucialdanslaméditationspirituelle.Quandl’individuestdansunmilieucalme,ilaunepuissancemoraleluipermettantdecaptiverleschosesplusvite.
Somoni :Est-cequ’onpeutfairedesmiraclesaveclamagienoire ?
Komagnaga :Oui,onpeutsauveroudétruirel’humanitétoutentièreàtraverslaméditation.Lamagienoirepeutsoignertouteslesmaladiesquitroublentl’humanité.
Somoni :Lamagienoireestdoncunmoyendeprotectiondesoietdessiens.
Komagnaga :Ellepeutsatisfairetoutlemonde !
Somoni :Quelleestlaplacedusacrificedanslamagienoire ?
Komagnaga :Lesacrificerapprochel’hommedeDieu.Lesacrificepermetauxpratiquantsdelamagienoirederésoudrelesproblèmesdeshommesrapidement.
Somoni :Lesacrificec’estpourlesriches !
Komagnaga :Non,lesacrificeappartientàtous.Certes,tun’aspaslesmoyensfinanciersdefairedessacrifices,maistupeuxverserunlitred’eausurlesol.
Somoni :Eh !l’eaufaitpartiedessacrifices?
Komagnaga :Elleestparmilessacrificesincontournables !
Somoni :Ah !c’estpourquoilorsdesfêtestraditionnelles,lechefdevillagefaitlalibationafind’implorerlesmânespourlebien-êtredetous.
Komagnaga :Effectivement,cherdisciple !
Somoni :Quelestlederniersacrificedelamagienoire ?
Komagnaaga :Lesecondsacrificedecettemagieestlagénérosité,aiderlesautresàtoutmomentsansréclamerunretour.Cesacrificebâtitunevaleurmoraleetsocialequiconstitueletremplinduprogrèsdel’humanité.
Somoni :Chaquejour,onparledeça,maislesproblèmess’amplifientdejourenjour.L’espritdenombrilismerègnedansnotrebellecitéquifutconstruitesurl’éthiquedelagénérosité.
Komagnaga :Oui,lamajoritédeshommesnesontplusgénéreux.Mais,celanedoitpasêtreunsloganpournepaspromouvoirlagénérosité.Êtregénéreuxc’estêtreunferventgarantdel’amourduprochain.
Somoni :Commentenincarnantlagénérositédanslesactions,peut-onéradiquerlescalamitésquiminentl’élandelasociétéafricaine ?
Komagnaga :Lagénérositéréclamel’humanitésupérieure.Parlebiaisdel’empathieetdelaphilanthropie,lescœursserontliéslesunsauxautres.Souscetangle,leshumainspourrontsurmonterlessoucisetreleverlesdéfispourlesuccèsetl’approvisionnementducontinentleplusattardéparmilescinqcontinentsdumonde.
Somoni :Eneffet,enfaisantpreuvedegénérosité,nousallonsconstruireunmondenouveauetrayonnantàtraverslamagienoire.
Komagnaga :Naturellement !
(Lacuriositédoitêtrelecostumedel’apprentichercheur)















Scène2 :SomonietKomagnaga
(LacuriositédudiscipledemaîtreKomagnaga.)

Somoni :Bonjour,maître !
Komagnaga :Bonjour,mondisciple,quelleestlanouvelledujour ?
Somoni :Quiestvotremaître ?End’autrestermes,quelsavantvousaenseignétoutescesconnaissances ?
Komagnaga :Messavoirsnesontpasinhérents,jelesaiapprisauprèsdeshumains,desanimaux,desanges,desgénies,desarbres,etc.
Somoni :Parmitouscesmaîtres,quivousainstruitsurl’amourduprochain ?
Komagnaga :C’estl’éléphantquim’aenseignécettevertuàtraversunepromenade.Unjour,j’étaisallémebaladeravecmonmaîtreéléphant,nousavonsvubeaucoupd’ossementsd’éléphantsaubordd’untrou.Àl’intérieurdecetrou,ilyavaitlesqueletted’unpetitéléphant.Jepensaisquec'étaientlesrépercussionsnégativesdelabombeatomiquede1945.Monmaîtrem’aditquecelaestdûàl’impactpositifdel’amourduprochain,siunéléphanttombedansunpiège,sescompagnonsresterontprèsdeluijusqu’àlamort.
Somoni :Ilssontmortspourleurpetitquiétaitdanslepétrin ?
Komagnaga :Oui !Grâceàl’amourducœur,leséléphantsn’abandonnentjamaislessiens,quellequesoitlasituation.Àcejour,monmaîtrem’aditquesileshommesfontpreuved'amourduprochain,laviesocialedeviendraconvivialeetreluisantepourtous.
Somoni :Effectivement !Sileshommespromouvaientcettevaleuréthique,lesdiablesdeviendraientnosservants.
Komagnaga :Cegrandsecretdemagienoireestpropagédansleslivres.Malheureusement,leshumainsdemeurentincapablesdedémontrerdelavéritabletendresseenversleuralteregoàtoutmoment.
Somoni :Maître,quandleshumainsbrandiront-ilsl’amourduprochain ?
Komagnaga :Eh !lesspectateurssontmieuxplacéspourrépondreàtaquestion.
(Lesavoirestlesavoir,riennepeutleremplacer.Maishélas,leshumainssontdevenuscupidesetimpitoyables)



Scène 3:SomonietKomagnaga
(Leshommessontdevenusinhumainsenfacedesvaleursmoralesetsociales).

Somoni :Bonsoir,maître !
Komagnaga :Ouibonsoir,mondisciple !Qu’est-cequisepasseàDampédougouaujourd’hui ?
Somoni :Ehmaître !LecultivateurMamourouestmortcematin !
Komagnaga :Eh Allahlemiséricordieux!
Somoni :Nepleurepas,maître !ToutcequeDieulejugeinfailliblefaitestbon.
Komagnaga :Lecultivateurest-ilmortàl’hôpital ?
Somoni :Oui,ilaétéévacuéàlacliniquedeKaba.
Komagnaga :LegrandmédecinKaban’apaspusoignerlamaladiedenotrecultivateur ?
Somoni :Ilestmort,cariln’avaitpasd’argentpouruneopération.
Komagnaga :Non,non,nesalispaslaréputationdeshommesriches.Dis-moilavéritablecausedelamortbrutaledenotregéantcultivateur.
Somoni :Maître,lesnantisontrefusédepayercentcinquantemillepoursaguérison.
Komagnaga :Pourquoileshommesrichescontemporainssont-ilsinhumainsetinsensibles ?
Somoni :Ilsn’ontpasaidélecultivateurdansladifficultéparcequ’ilestétranger.
Komagnaga :Voilàlesérieuxcalvairequiralentitl’élanducontinentafricainetl’universquinousentoure.
Somoni :Alors,monmaître,as-tuunealternativepoursauverl’humanité ?
Komagnaga :Pouréradiquerceproblèmequitroublelasociétéactuelle,nousdevronsmettreenvigueurlebrassageculturel,c’estl’unedesmeilleuresvoiespourserapprocherlesunsdesautres.
Somoni :Cen’estpasfaciled’instaurerunesincèreconnexionentrelesethnies!
Komagnaga :Unjour,unvieuxm’adit :levouloirc’estlepouvoir.Celarevientàdirequerienn’estimpossibledanscemonde,toutpartdel’amour,deladécisionetdelaconviction.Situaimesunechose,tuconvoquerastouslesmoyenspossiblespourl’obtenir.
Somoni :Jenetecontrediraipas,maises-tusûrquelesBaoulésvontaccepterdedévoilerlessecretsdeleurcultureauxSénoufos.LesMalinkésaccepteront-ilsdemarierlesBaoulésetlesGouros.
Komagnaga :Oui,lesBaouléspeuventenseigneràquiconqueleurbelletradition.
Somoni :Vraiment,lesoreillesnedoiventpasentendreça.
Komagnaga :Plutôtaimerentendreça !Situm’enseignesàtonsujet,enretour,moijet’informeraisurmonsujet.Àlafind’unteléchangedevaleursculturelles,lesbarrièresseronttombéesenchutelibre.Etàcetteallure,lebrassageculturelconstruiralepontentrelesindividusdetraditionsdifférentes.
Somoni :Maître,leregardstéréotypéadominélemonde.Sichaquegroupeethniquesecroitsupérieuroudifférentdel’autre,aveccetespritdiabolique,quelpeuples’ouvriraàsonsemblable?
Komagnaga :Nousdevronsbannirlesidéauxdeladiscrimination,l’apartheid,lenépotismeetletribalisme.D’ailleurs,ilestmieuxpourtoutlemondededonnerlaplaceauxpistesdedialogue,depaix,d’hospitalité,etdefraternité.Àlalumièredesvaleurscitéesenamont,ondoitanéantirlesfrontièresentreleshumains,malgrélapluralitédescultures.
Somoni :Mamèremedisaitquelavéritérougitlesyeux,maisnelescassepas.Maître,vousavezraison,carlemanquedebrassageculturelestàlabasedubouleversementsocial,politique,économiqueetreligieuxauseinducontinentafricain.
Komagnaga :Évidemment !Nousdevonsincarnerlasolidaritéafind’accepterl’autreavecsaculture.Ainsi,lesconflitsentreleshommescesserontdansnotrecité.
Somoni :Alors,j’interpellelesjeunesgensetleurdemandedesedonnerlamainpourpromouvoirlebrassageculturel.Grâceàcelui-ci,l’Afriquedeviendrauncontinentd’unicitéetdelumière.Vivrelebrassageculturelestsynonymedemettrefinàlaterreurauseinducontinentattardé.
Komagnaga :Allons !Allons !L’Afrique,uncontinentdeladiversitéculturelle,ilsuffitdedéstabilisertouteslespenséesinadmissiblesdanslemondecouvertdemaintescultures.Àtraverslebrassageculturel,lesindividuspourrontraccommoderletissusociopolitiqueetreligieux.
(Bonnenuitàvous)


















Scène4 :Somoni,Komagnaga

(Lemaîtreraconteàsondisciplel’histoired’uneconférencesolennelledessavantsdumondeàTengrela.)

Somoni :Bonjour,maître !
Komagnaga :Bonjour,mondisciplecurieux !
Somoni :Maître !J’aiapprisquelesgrandssavantsdel’universonteffectuéunerencontreàTengrela.
Komagnaga :Oui,j’étaisl’undesintervenantslorsdecettegrandeconférence.
Somoni :Quelestlebutdevosrencontressolennelles ?
Komagnaga :L’objectifdelarencontredessavantsdumondeàTengrelaestd’apporterunéclairagesurlasourcedumalheurdel’hommeetd’ytrouverdessolutions.
Somoni :Quellessontlesréponsesdesmaîtres ?
Komagnaga :Oui,ilsontsuggéréquatremillecinqcenttrente-sixréponses.Mais,leprésidentdujury,LaurentGbagbo,nousaditdereleverlesmeilleurespropositions.Nousavonsprisdixexcellentesréponses.Ensuite,leprésidentnousasollicitésafindetamiserànouveaulesréponsesdonnées.Finalement,noustombèrentunanimessurquatreidées.
Somoni :Pouvez-vousévoquerclairementcesquatreréponsesvenantdesconservateursdusavoir ?
Komagnaga :Lapremièreréponse :ilnefautjamaisfaireconfianceàunefemme,surtoutquandelleestextrêmementmignonneetfascinante.Lafemmedemeurefemme.Peuimportesoncaractère,elleestdangereuseetmouradiableàtoutprix.
Somoni :Donc,est-ilpréférabled’aimerlasouffrancequedeplacersaconfianceenunefemme ?
Komagnaga :Ellepeutruineruneviebienorganiséeàlaminute.Siunhommequivitdansl’opulenceaccordesaconfianceàunedameouunemademoiselle,cethommedevraêtreprêtàaccueillirlamisère.
Somoni :Ondoitseméfierdelafemme.Quelleestladeuxièmeréponsechoisieparleprésidentdujury ?
Komagnaga :Ilfautmesurertonamourprofondenverstesprogénitures.
Somoni :Ehmaître !
Komagnaga :Oui,quandtuasbeaucoupdetendresseenverstespropresenfants,ilpeutarriverplustardquetusoisincapabledeleurtransmettreunebonneéducation.
Somoni :Onpeutbeaucoupaimerunenfantetbienl’éduquer!
Komagnaga :Non,c’estimpossibleenAfrique !
Somoni :Quelleestlavoiepourlameilleureformationdesenfantsducontinentattardé ?
Komagnaga :Pournepasquetesenfantsdeviennentdesdémons,ilfautleslivreràlasociété,c’est-à-dire,laisserlasociétéleséduquer.
(Pause)
Somoni :Etlatroisièmepropositiondessavants ?
Komagnaga :Ilfautavoirpeurdelarichesse !
Somoni :Avoirpeurdelafortune ?Jen’aijamaisentenduparlerdecela.Larichesserendl’hommemauditbéni.Aucontraire,ondoitseméfierdelapauvreté,ellesalitlavertudel’homme.
Komagnaga :Mondisciple,apprendsàdemanderetnonàt’imposeràlahâte.
Somoni :Ahmaître!Pourquoiencourages-tulesgensànepasaimerlarichesse ?
Komagnaga :Chaquejour,lafortunemauditsonpropriétaire,carellerendleshommesrichesimmorauxetcupidesfaceà leursprochesmisérables.Àcause,desbienséphémères,l’individudevientinsensibleauxsoutiensdesesproches :parents,amis,frères,sœursetnations.
Somoni :Maître,j’adhèreàvotrejustification.Denosjours,lafortuneromptlelienentreleshommesissusd'unemêmefiliation.
Komagnaga :Vousaveztoutcompris !
Somoni :Pouvez-vousmeparlerdeladernièreréponsedessavantsdumonde ?
Komagnaga :Voicilaquatrièmeréponsedessavants :ilfautavoirpeurdelaparole.Avantd’employerunmot,ilfauttournertalanguemillefois, mêmesituesunhommedeDieuetdedignité.
Somoni :J’aipeurdelaparole !
Komagnaga :Elleestl’identitédel’homme,laparoleconstituel’empreintedel’êtrehumain.Alors,ilnefautpasparlerauhasard.
Somoni :C’estpourquoilesvieillardsontl’habitudededirequelaparoleestunelionne,situnelamangespas,elletemangera.Celarevientàdirequelaparoleestuncouteauàdoubletranchant.
Komagnaga :Jevaisteraconterl’histoiredramatiquedeBakary,unjeunedetrente-cinqans.IlestnéàDjanfadougou(villagedelatrahison),c’estungrandcultivateur.LeshabitantsdetouteslescontréesparlaientdeBakary ;ilavaitunebonneréputationlorsdestontinesdescultivateurs.Cethommetravaillaitplusquetouslesjeunesduvillage.Trèsjalouxdelui,lesvillageoissesontréunispourlancerunsortàBakary.Ilesttombégravementmalade,aupointd’êtreévacuéàl’hôpital.Lemédecinmoderneluidiagnostiqualamaladiedejeunecultivateur,maishélas,iln’apaspudéterminerlacausedelamaladiedeBakary.Lepatientétantconscientquelesremèdesdesamaladiesontintrouvablesdansledomainedelamédecinemoderne,ilvadérouter.C’estainsiqu’ilafrappétouteslesportes,malheureusement,iln’apastrouvéunealternativeefficacepourrecouvrersasanté.Bakaryétaitenpleindésespoir,carilnesavaitpasquoifaire.(ToutestdanslamaindeDieu).Sabouestunhommequigardaitdenombreuxsecretsdesancêtres.Cethommesoignaitlesgensàl’insudesvieillards.Unjour,voicicequeSabouditàBakary :« Jevaistesoigner.Maisàunecondition,ilnefautpasdireàquelqu’un.Gardelesecretjusqu’àtamort ! »BakaryfitlesermentdevantSabou :« Jetepromets,jenevaisjamaisledireàquiconque,pasmêmeàmamère,celademeureraunsecretentrenous. »Sabousoignaensuitelamaladieenunejournéeavecuneécorcedel’arbredebeurredekarité.Eh !Touslesvillageoiss’étonnèrentdevoirBakarydebout !Lesvieillardss’interrogeaientjouretnuitsurlaquestiondesasanté.IlssesontensuitemisàlarecherchedelapersonnequiaguériBakary.(Méfiez-vousdelaparole,surtoutsivousêtesdansunefoule).LorsdelacérémoniedemariagedeTraoréArouna,lemeilleuramideBakary,Bakaryétaitheureux,animédebeaucoupdejoie,etsousl’effetdel’enthousiasme,ildévoilalasourcedesaguérisonauxvieillardsendisantquesiSabouestenvie,luiBakary,pouvaitaffrontertouslesennemis,diablesetmêmesleshumainssansdistinctiond’âge.(Attentionàvotrelangue,elleestàdoubletranchant).Dansl’immédiat,lesvieillardstuèrentlephilanthropeSabouàcausedel’imprudencedeBakary.
Somoni :PourquoiBakarya-t-ilosédireçaaumilieud’unefoule ?
Komagnaga :Iln’apaspucontrôlersalangue !
Somoni :EhBakary !
Komagnaga :Ilaabandonnélevillage.
Somoni :Leshommesnetiennentplusleurparole.
Komagnaga :Ilnefautjamaisconfiertessecretsàunperroquet.Ilestplusconvenabledeléguertonsecretàunefoulequedeleconfieràunepersonnequiparletrop.(Aurevoiretàdemain)
(Tournelapage)




Scène5 :SomonietKomagnaga

(Lajustice)

Somoni :Bonjour,maître !
Komagnaga :Ouibonjour,disciple !Tuesdécouragécematin.Qu’est-cequinevapas ?
Somoni :Ahmaître !jesuisdémotivéaujourd’hui,unenfantdecinqansm’aposéunequestion,etmoiSomoni,discipledugrandKomagnaga,maîtredesmaîtressousletempledusavantissime,jen’aipaspurépondrefavorablementàlapréoccupationdel’enfantquisuceencoredubiberon.Non,merde !
Komagnaga :Nepleurepas,mondisciple !Essuieteslarmes,caruneseulepersonnen’estpascenséetoutconnaitre.
Somoni :Ehmaître !Ehmaître !Unpetitgaminquisucelesseinsdesamèrem’ahumiliédevantmesparents,mesamis.EhmonDieu !
Komagnaga :Quelleétaitlaquestiondel’enfant ?
Somoni :Legaminm’ademandéladéfinitiondutermejustice.
Komagnaga :lajusticec'estcequiestjuste,impartial,équitable.Auseind’elle,toutlemondeestsurlemêmepiedd’égalité,lesrichesnesontpasfavorisésaudétrimentdespauvres.
Somoni :Enseigne-moilajustice !Jeveuxconnaitremesdroitsetceuxdesautres.
Komagnaga :Monfils,peux-tutenirdufeuavectesmains ?
Somoni :Pourquoidis-tucela ?
Komagnaga :Cen’estpasfaciled’êtreunferventdéfenseurdecequ’onappelleledroitdansunmondedominéparlemensonge,latromperie.
Somoni :Pourquoidis-tucela ?
Komagnaga :Denosjours,lacouleurblancheestdevenuerouge,lenoiraprislateintureorange.Lemensongeaenvahilavéritédansuncontinentoùleshommespréfèrentlamortàlavérité,ilspréfèrentparjurerleursdires.
Somoni :Noussommesdanslebaroquisme,ununiversdedésordre,dechaos,dedésolation,d’amertume,detrahison.
Komagnaga :Évidemment,notresociétéestcomparableaumouvementbaroque,carleshommesnesontplusdeshommesetlesfemmesnesontplusdesfemmes.Lesfemmesontdémissionnédeleurpostedanslacitéetleshommesontrenoncéégalementàleurresponsabilité ;ilsontprisl’empreintedugenreféminin.(Sionparledei,celanetraduitpasquenousavonsoubliéa).Lesfondateursdelajusticeontpriscongéetlesjugesn’ontplusd’idées.Lacriminalitéportelescravates,lesrobesetleschapeauxdesjuges.
Somoni :LesinnocentssontnombreuxàlaMACA(Maisond’ArrêtetdeCorrectiond’Abadougou).Yako !
Komagnaga :Lajusticeestdevenuelegrandguétodescriminels,carlesjuges,lesavocats,lesprocureurs,etmêmelescommissairesetlesbanditsdegrandchemincohabitentdanslamêmepièce.
Somoni :Pourquoiceshommesontadopté-ilscesattitudesinégales ?
Komagnaga :Vousavezoubliéunechose,toutlemondeveutconstruireleplusgrandimmeubledumondeetépouserlareined’Angleterre.(Yakopourlesprisonniersdetiersmonde)
Somoni :Ehkolotiolor(EhDieu) !
Komagnaga :Aimertropleluxe,c’estadorerlemalheurdessiens !
Somoni :Quandlesjugesauront-ilslacapacitédepromouvoirlajustice ?
Komagnaga :C’est le jour oùilsvontconvoitiser leshommesloyaux.Pourtant,cen’estpaspossible.
Somoni :Monmaître,jeveuxrendrel’impossiblepossible.
Komagnaga :Disciple,lathéorieestplusfacilequelapratique.
Somoni :J’aimelajustice,maître.
Komagnaga :FilsdeSiratigui,tuserascatégoriquementbanniparlasociétéetmêmepartesproches.
Somoni :Jesuissûretcertain,jeserailesacrificenécessairepoursauverlemondeetmesconcitoyensinnocentsincarcérés.
Komagnaga :Sachequelesguidesreligieuxdénoncentlesmécréantsdanslajournée,maisdanslanuit,ilsselaventlesmainsdanslamêmeassiette.Lavéritén’estplusauthentique,etlemiragedevientconcretsouslesyeuxdesmortels.
Somoni :Qu’est-cequevousdites ?
Komagnaga :Surleplanformel,lajusticeexiste,malheureusementdefaçonpragmatique,lemensongerègnedanslacité.
Somoni :Vousnevoulezpasquejeréclamelesdroitsdessans-voix.
Komagnaga :Jenesuispascontretaphilosophie,maissachequetousceuxquionttentédedresserlacannedelavéritésontmortsdefaçonflagrantesansjustice.As-tuentenduparlerdeThomasSankara,deHamedSékouTouréetBiaBoda ?
Somoni :Oui,j’aientendulesnomsdecesfiguresemblématiquesducontinentafricainquifurentassassinésparlesmalfratsetlesespionsdesvautoursblancs.
Komagnaga :Tuesconscientdecequetudis !Va,vamondisciple !TuesledignefilsdeSiratigui,tonpèreagouvernéDampédougou(levillagedeshommesintègres)enincarnantlajustice.Siratiguiétaituniquedanssontemps.
Somoni :Merci,monmaîtrepourl’apologiedemondéfuntpère !
(Àdemain.)







Scène7 :KomagnagaetSomoni

(LemariagedeSomoni)

Komagnaga:J’espèrequetuasvingtans.
Somoni :Oui, maître!
Komagnaga :Tuasatteintl’âgedumariage.As-tuunejeunefilleenchevelure?
Somoni :Pourl’instant,non.Jen’aipasencoreeulachancedecourtiserunemademoisellepourlemariage.
Komagnaga :Toi,tuesunêtreextraordinaire.Tuasatteintl’âgedelamaturitéettunecherchespastamoitiéperdue ?
Somoni :Maître,selonlatradition,l’enfantnedoitpaschoisirsabien-aimée,cesontlesparentsquiontledroitetledevoirdedésignerunefillepourleurfilsenvuedeleurunion.
Komagnaga :Biensûr,larèglecoutumièrenousexigecela,maissachequelemondeévolue,lamentalitéchangedejourenjour.Donc,actualisonscertainesidéespourpouvoirprogresser.
Somoni :Celasous-entendqu’ondoitdévierdelaphilosophiedesancêtresàcertainsmoments ?
Komagnaga :Évidemment, chermaître!
Somoni :Jevousenprie,jesuisvotredisciple.
Komagnaga :Ah,jet’appellemaître,carcheznousleshumanistes,unmaîtrec’estceluiquicomprendviteleschosesetoublierarementlesditsdesvieillards.C’estcethommequiaunegrandeconnaissancequipeutparticiperàl’éducationdessiens.
Somoni :Jem’incline.Appelle-moidisciple,grandmaître.
Komagnaga :Entendu,mondisciple.N’oubliepasdechercherunejeunefillequivientd’unefamilledigne.Tueslibredefairetonchoix.Regardetouteslesfillesduvillageetcellesdesautrescontrées.
Somoni :JeveuxlafilledeKouyatéSaliapourlemariage !
Komagnaga :LafilledeKouyaté,ledescendantdegriotMamourou ?
Somoni :Oui,lafilleauteintclair.
Komagnaga :Monfils,tunedoispasmarierunegriotte !
Somoni :Jepeuxlamarierdanslamesureoùlajeunegriotteestcommelesautresfilles.Non,ilfautquejebriselachaînedeladiscriminationethniqueseméeparlatraditionancestrale.
Komagnaga :Épargne-toidumal,mondisciple !
Somoni :Maître,sachequenousnepouvonspasvouloirleprogrèssanspiétinercertainspansdelacivilisationducontinentafricain.
Komagnaga :FilsdeSiratigui,jeteconseilledeterangerdanslessillonsdetesprédécesseurs.Tousleshommesquiontoséunefoisdétruirelesprincipesissusdelatraditionontrécoltédesrépercussions.
Somoni :Maître,vousaimezlamodernité ?
Komagnaga :Oui,j’adorelamodernisation !
Somoni :Ilyaunadageafricainquidit :« onnepeutpasaimerlatêted’unchienetrefusersaqueue ».
Komagnaga :Quesouligneceproverbe?
Somoni :Nousnepouvonspasaspirerlamodernitéetrefuserdesubirseseffets.Ilestcrucialpourlepeuplenoirdefairelamiseàjourdelatraditiondanssonensembleetpasseulementsuruneseuleportiondecelle-ci.
Komagnaga :Mondisciple,rienn’estfaitauhasard,touteconséquenceémaned’unecause.EnAfrique,lespactesontétésignésparlesancienshommesdepuislongtemps.Alors,ilestnécessairepournoustousd’honorerlespas,lesgestesdenosascendants,carleursprincipesinstaurésdanslasociétévenaientdesvéritéscollectives.
(UnlongSilence)
Somoni :Entendu,maître !Choisis-moiunebonnefille.
Komagnaga :Dis-moi,quelssonttescritères ?
Somoni :Eh !voscritèressontmescritères.Peuimportesacouleurdepeau,mêmesielleestnoireplusqueducharbon.
Komagnaga :Tonpèren’estplusenvie,maistamèreestlà.Jet’exhorteàconsulterl’avisdeSasso.
Somoni :MamèreachoisipourmoilafilledesasœurSoumba.
Komagnaga :Jesupposequelechoixdetamèreteconvient.
Somoni :Oui,lechoixdemamèremevadroitaucœur.
Komagnaga :Quelestlenomdetafuturefemme ?
Somoni :Elles’appelleMouyou.
Komagnaga :Ah !jeconnaiscettefille,elleaunebelleréputationparmilesfillesdeDampédougou.Jevoistaposition.Cependant,vaconsulterl’avisdeMoussokoroni,lavieillefemmedecevillage.
Somoni :Moussokoroniaappréciélechoixdemamère.
Komagnaga :Demain,j’iraisolliciterlamaindeMouyouàsesparentsafindecélébrervotremariage.
(Pause)
Somoni :Maître,lesparentsdeMouyouont-ilsacceptélademande ?
Komagnaga :Évidemment,ilsontpermisqueMouyousoittafemmepourl’éternité.
Somoni :Quefaut-ilpourdoterleurfille ?
Komagnaga :Lesparentsnenousontpasexigéassezdechoses.Ilsontdemandéunsacdemaïs,huitcolasrouges,huitcolasblancs,deuxmètresdepagnetraditionnelettroiscauris.Toutceciéquivautàtroismillefrancs.
Somoni :Est-cetout ?N’ont-ilspasdemandédestaureaux,nidel’oretdudiamant ?
Komagnaga :Oui,sitouteslesfamillesdumondeimitaientlesparentsdeMouyoudansnossociétés,iln’yauraitplusdefemmesetd’hommescélibatairesauseindenoscommunautés.
Somoni :Maître,pouvez-vousmerenseignersurlesprincipesdemesbeaux-parents ?
Komagnaga :Lescolasblancsetlescolasrougessymbolisentladualitédelaviequotidienne.Lescolasblancstraduisentlesmomentsdepaix,deprospéritéetdebonheur,tandisquelescolasrougessignalentlapériodedesouffrance,demésententeentreconjointetconjointe.
Somoni :Etlesdeuxmètresdepagnetraditionnel ?
Komagnaga :Celasous-entendquelesdeuxindividusaufoyerdoivents’entraideràtoutmoment.Dansd’autrescultures,onoffredeuxpagnesauxparentsdelaconjointedanslebutd’avoirleursbénédictions.
Somoni :Etquesignifientlesdeuxpagnestraditionnels?
Komagnaga :Lorsdumariagecoutumier,ondonnedeuxpagnesauxparentsdelaconjointeafindebénéficierdelabénédictiondesbeaux-parents.
Somoni :Maître,pourquoitouslesclansn’enfont-ilspasautant ?
Komagnaga :Mondisciple,avecl’avènementdelacivilisationoccidentale,pourbiendoterunejeunemademoiselle,ilfautfairedixansd’économie.
Somoni :Lesfillesmaturessont-ellesdevenuesdelamarchandisepourleursparents ?
Komagnaga :Oui,ilsvoientlesjeunesfillescommeuntrésorprécieux.
Somoni :Ellesdeviennentunesourcederichessedestribus !
Komagnaga :Naturellement !EnAfrique,quandtumetsunebellefilleaumonde,tun’espluspauvre.Denosjours,lorsquetuasdemignonnesfilles,tesjeunesgarçonsoccuperontdegrandspostesdanslegouvernement.
Somoni :Yakoauxparentsquicommercialisentleursjeunesfillesmatures.
(Lesdeuxparentssesontconcertéssurlejourdemariage)
Komagnaga :LejeudiprochainseralejourdetonmariageavecMouyou.
Somoni :Déjà !Mais,j’espèrequevousavezinformétousleshabitantsdeDampédougou.
Komagnaga :LefilsdeTiémokoKouyatéadéjàpropagélanouvelleaupeuple ;enfant,femme,homme,vieillardduvillageetlespopulationsdesautrescontrées.
Dadoumani(Hommequial’artdelaparole) :Aujourd’hui,c’estunjeudidifférentdesautresjours.C’estlejourdemariageduprinceSiratiguiquiétaitlemaîtredelajustice.Malheureusement,tonpèren’estplusparminouslesvivants.Noussouhaitonsensemblequelavietombaleluisoitpaisible.Ilyaunproverbemalinkéquidit :« Ilyadelaboueauborddupuits,avantqu’ilpleuve ».Somonileprincedescendantdeshommesdepaix,degénérosité.VousêtessauveurdescitoyensdeDampédougou,sansvous,nosviestendentversladéchéance ;leprinceesthumaniste,philanthropeetempathique.Cematin,leshommes,lesgéniesetlesanimauxsontvenuscélébrervotremariage,ilsvousdisentbonjouràhautevoix !
Somoni :Bonjour,leshommesintègres,moileprincedeDampédougou,jenesuisriensansvous,vousêtesvenusm’assisterencegrandjour,celamevadroitaucœur!
(Àlafindumariage)
Komagnaga :Ahmondisciple!lacélébrationdetonmariageétaitmerveilleuse.Lesmusicienshommesetmêmelesanimauxsontmassivementvenusdepartout.Ilyavaitégalementtoutessortesdesdanseuses,dedanseursetdechansonsagréablesàl’oreille.
Somoni :Évidemment,grandmaître !
Komagnaga :Maisqu’est-cequivousaimpressionnélorsdecettegrandecérémoniesolennelleetinoubliabledanslamémoirecollective?
Somoni :Certesj’aiécoutétoutlemonde,leshommescommelesanimaux.Mais,moileprincedeDampédougou,c’estlachansondetroisanimauxquim’atouchéénormément.
Komagnaga :Ah !quelssontcesanimaux ?
Somoni :Lachansondehibou,perdrix,etserpent.
Komagnaga :Mondisciple,pouvez-vousnousdonnerlesensdeschansonsdesanimauxsus-cités?
Somoni :Ehmaître !Tuaslesecretpourdécortiquerlesensdetouslesgestesdel’êtrehumain.Deplus,tuasenseignédegrandssavantsconnussousletempledelaconnaissanceetmêmelesanimauxquiviventdansl’eauetdanslesforêts.
Komagnaga :Mondisciple,personnen’alemonopoledelaconnaissance,lesavoiresttransversalpuisquel’enfantpeutchercheretenseignerlepèredesonpèreetlamèredesagrand-mère.
Somoni :Tuesmonmaître !Souscetangle,jenelepeuxpassansvotrepermission !
(Lerespectdelahiérarchieetlerespectdumaîtreoccupentuneplacecapitaledanslasociétédeshumains).
Komagnaga :AhfilsSiratigui !c’estvrai,maisjetedonnel’autorisation,doncdonne-moilasignificationdeschansonsdehibou,perdrixetserpent.
Somoni :Lechantdehiboum’aimpressionné,carilmedisaitquelaviedel’êtrehumainesttrèséphémère ;toutvivantmourraunjour.
Komagnaga :Ouic’estvrai,parcequelecridehiboutraduitladualitédelavie,lemomentdejoieetlemomentdemalheur.
Somoni :Voilà,c’estpourquoijedisaisquevousconnaissezmieuxlesensdeschansonsdesanimauxquemoi.
Komagnaga :Toutmaîtrehumanisterêvedeformerundisciplequiseraplusfortquelui.Alors,pouvez-vousm’expliquerlesensduchantdeperdrix.
Somoni :Lechantdeperdrixsignifiel’instabilitédetoutechose.Ellem’aditquedanscemonde,toutsesubvertit,toutsetransforme :lebonpeutdevenirmauvaisetlemauvaispeutdevenirmeilleuràlalongue.
Komagnaga :Laperdrixt’adonnéunenseignementsurlaquestiondel’éthiquedelagestiond’uncouple.Ilnefautjamaisbannirtafemme,tesfrères,tesenfantssousprétextequ’ilsontuneattitudeirresponsableouuncomportementdépréciatif,carsituchassestonchienàcausedesesactes,unjourlemoutontemordraenpublic.
Somoni :Cettechansondeperdrixm’asoulagéetm’aexhortéàacceptertoutlemonde.
(Pause)
Komagnaga :Etlechantduserpent ?
Somoni :Lechantduserpentsous-entendqu’unejeunefillemariéeestlepremierenfantdesonconjoint.
Komagnaga :Ilt’atoutditenunephrase.Pourinstaurerlapaixdanslefoyer,lemaridoitconsidérersabien-aiméecommeunenfantdeseptans.
Somoni :Monmaîtrecomparelesfemmesauxenfants !
Komagnaga :Unefemmedecentansalemêmecaractèrequ’ungamindedeuxansquisucelebiberon.
Somoni :Est-cequ’ilestbond’insulterunadultedelasorte ?
Komagnaga :Jen’aipasinsultélesfemmesetjenevaisjamaislefaire.
Somoni :Danslasociétédeshommes,toutlemondesaitquelefaitdecomparerunadulteàunenfantestpirequ’uneinjure.
Komagnaga :Tunem’aspasencorecompris.
Somoni :Danslacitédeshumains,lesenfantssontclassésdanslerangdesanimaux.
Komagnaga :Pourquoidites-vouscela ?
Somoni :Lesenfantsnesaventpascequ’ilsfontdanslavie.Danscettemouvance,ilssontdirigésparlachairetnonlaconscience.
Komagnaga :Tumerejoinsmaintenant.Maphrasemontrequepourvivreaveclafemmedanslaconvivialité,l’hommedoitconsidérercelle-cicommeunenfant.Danslefoyer,lafemmeagitcommeunenfant,doncpoursupportersonmauvaiscaractère,dis-toiqu’ellenesaitpascequ’ellefait,quecesoitquelquechosedebonoumauvais.
Somoni :Ahj’aicomprismaintenant !Moijepensaisquevousvouliezdirequelesfemmesnesontpasdotéesdelaraison,cequ’onal’habituded’appelerlaconscience.
Komagnaga :Non,lesfemmessontdotéesdelaconscience.Àcetinstant,touslessavantsdutiersmondem’entendent,ilspeuventtémoignerdecequejeviensdediresurlegenreféminin ;c’estunevéritéabsoluechezlesanthropologues,chezlesphilosophescommelesrationalistesetexistentialistes.Mêmelesguidesreligieuxsontparfaitementunanimessurl’idéequelafemmeestuneenfant.Lesgensquiremarquentlesenfants,ils savent qu'ils aimentdesactionsquichoquents leurs parents.Ilfautbienl’observerdanslesfoyers.Généralement,lesfemmesfonttoujoursdeschosescontrelegrédeleursconjoints.Pourmaintenirlajoiedanslafamille,l’hommedoitconsidérersafemmeaumêmetitrequesonenfant.
Somoni :Maître,c’estentendu !
(Laconnaissancen’estpasl’héritaged’uneseulefamille)




















TABLEAUIII
Scène1:SomonietKomagnaga

(LediscipledumaîtreKomagnagaaspireaubonheuréternel)

Somoni :Bonjour,maître !
Komagnaga :Oui,bonjourkaladeni(disciple) !Quelestlesujetdujour ?
Somoni :Lethèmedujourestunpeucomplexe.
Komagnaga :Lequel ?
Somoni :Maître,qu’est-cequejepeuxfairesansavoiràleregretterici-basetdansl’au-delà ?
Komagnaga :Mondisciple,c’estsimple :ilfautsavoirquefairelebienc’estsefairedubien.
Somoni :Est-cequecetteidéeestapprouvéeparlesmatérialistes ?
Komagnaga :Évidemment !Toutêtrehumainsaitqu’unbienfaitn’estjamaisperdu.Lebienretournetoujoursaubienfaiteur,c’estlaseulechosequel’onneregrettejamais.
Somoni :Maître,veuillezm’excuser,maisjerefusecela.
Komagnaga :Mondisciple,tespreuves ?
Somoni :Voussavez,silebienfaitretourneaubienfaiteur,pourquoilesrichesphilanthropesdeviennent-ilspauvres ?Silebienneseperdjamais,pourquoilesguidesreligieuxnepartagent-ilspasleursfortunesauxpauvres ?Sifairelebienrespectelesprincipesdefeedback,pourquoil’enfanttue-t-ilsamèregénitriceàcausedelarichesse ?Elleporteunegrossessependantneufmois,souventdouzemois,etaprèsavoirmisl’enfantaumonde,lamèrefaittouslessacrificesnécessairespoursonenfant.Maishélas,c’estlemêmeenfantquisacrifiel’âmedesamèrepourunbonheuréphémère.Auregarddecetteattitudeimmoraledel’homme,peut-onattesterquefairelebienc’estsefairedubien ?
Komagnaga :Mondisciple,soispatient,tuesencoreenfant,tun'aspasassezd’expériencesdelavie.
Somoni :Certes,jesuisenfant,maisjecroisàcequiestapodictique.JepeuxagiretraisonnercommelesenfantsduMoyenÂge.Donc,pourquoiregrette-t-ondeconsolerlessiensdanslesconditionsdedétresse ?
Komagnaga :FilsdeSiratigui,jesaisquetuescontretouteslesidéalesissuesdudogmatisme.Mais,disciple,retiensquefairelebienc’estsefairedubien.Dieuestjuste,ilnerécompensejamaislebienfaiteurparlemal.Jevaisteraconterl’histoired’unhommeappeléMamadouSoutra.
Somoni :Maître !Jesuismatérialiste,jenecroispasauxfaitsimaginaires.
Komagnaga :MamadouSoutraestl’undemesmeilleursamis,ilafaitbeaucouppourmoi,financièrementetmoralement.
Somoni :Jevousécouteattentivement.
Komagnaga :MamadouSoutraestungrandhommerichequivivaitdansl’opulence,c’estundonateur quin’apasd'égalsurcetteterre.Cethommeaidaittousleshommessansdistinction.Àlalongue,ilestdevenul’hommelepluspauvredelacontrée,iln’avaitrienpournourrirsesenfants.Souvent,lerichepauvrepouvaitpasserdeuxjourssansmanger,cariln’avaitpaslesmoyensdegagnersonpain.(Fairelebienc’estsefairedubien,Dieulejugeinfaillibleestaucontrôle,iln’estpasingrat).Unjour,MamadouSoutraétaitassisdevantleportaildesacourlorsqu’unjeunemilliardairevintlesaluer.
-Bonjour,MamadouSoutra.Monsieur,est-cequevousmeconnaissez encore?MamadouSoutraréponditendisantnon.(Lejeunepleure !)
-Pourquoipleurez-vous,monfils ?
-Vousrappelez-vousdugénéralKaba,ilestmortle18octobre1941.
-Hé !Jenemesouvienspasdelui.
-Ilestl’unedesvictimesdelaDeuxièmeGuerremondiale.
-Quelavietombalesoitagréablepourluietpourtouslestireurssénégalaistombéslorsdecetteguerrecatastrophiqueetdéshumanisante.Eh !filsdeKaba,essuieteslarmes !Ungarçondignenepleurepas,peuimportelescirconstances.(Pause)-Moi,enfantdugénéralKaba,jepleureparcequemonpapaestdécédé,jepleure,carDieum’adonnéassezd’argentetilnousadonnéunelongueviepourassisteràcegrandjour.Aprèslamortdemonpère,mamèren’avaitpaslesmoyenspourpayermascolaritéetellenepouvaitpassubvenirauxchargesdelafamille.Grâceàvous,mamèrearrivaitàs’occuperdemoietdemesdeuxsœurs.Aujourd’hui,Dieuafaitgrâce,jesuisleministredel’ÉconomiedelaRépubliquedePoro.Tienscesdixmilliardsetreconstruistaviemonpère.Vousavezessuyéleslarmesdesfemmesveuvesdansl’obscuritéetDieul'omniprésentvousrécompenseenpleinejournée.
-Eh!monfils,jen’aipasdemotpourvousremercier.
Somoni :Eneffet,lebienfaitn’estjamaisperdu.Maître,noussommesleshommesduvingtièmesiècle.Nous,onveuttoutdansl’immédiat.Lefeedbackdubienestlent.
Komagnaga :Mondisciple,sachequeletempsestlemeilleurconseillerdanslaviesociétale.Jet’exhorte,àpartirdemaintenant,àfairedetonmieuxpouraiderlestiensquiontdesbesoinsurgentsetréels.Tantquetuaslesmoyens,ilnefautjamaisabandonnertesconcitoyensdansdesconditionspéniblesetinsupportables.
Somoni :J’aientendu,monmaître !
Komagnaga :Comparelesfamillesdeshommesbienveillantsetaltruistesàcellesdeshommescruelsetégoïstes.
Somoni :Ah !lesdescendantsdesBaMogodjougousontdevenusdesgrandssoulardsetdesbanditsdegrandchemin.
(LedernierjourdumaîtreKomagnagasurterre)
Komagnaga :Laviedel’êtrehumainestcourte,passetontempsàprônerlebonsens.Ilnefautjamaistemoquerdeceuxquiviventdanslesproblèmes.Retiens,monfils,quelavieadeuxfacettes,lapagepeuttourneràtoutmoment.Enuninstant,lepauvrepeutdevenirricheetlenantipeutdevenirlepluspauvredelacité.
(Longuepause)
Somoni :Maître,qu’est-cequinevapas ?Ya-t-ilunsouci ?
Komagnaga :Oui,tusais,l’humanitéestembelliepardeuxgrandsmomentsàsavoir :lemomentdejoieetlemomentdemalheur.Iln’estpasagréabled’entendreunemauvaisenouvellepourtant,lasouffranceestunebonnechose,cardanslasouffrance,l’individutiredesleçonsinoubliables.Etcelapermetàl’hommedebienplanifiersonfutur.
Somoni :Maître,jenecomprendspasvotretournure,allonsdroitaubut.
Komagnaga :Mondernierdisciple,ilyaunmomentquetouthommeestobligéd’attendre.Celaestindissociableàlaviedechaqueêtre.Donc,monjourestarrivé,mondisciple.
Somoni :Non,neditespasça.Allez-vousmourir ?
Komagnaga :Mondisciple,l’heurec’estl’heureetmoiKomagnaga,jesuisprêtàallerdanslemondeoùlemensongen’apassaplace,c’estununiversd’équité,deliberté,etdepaix.
Somoni :Maître,nem’abandonneaussivite,situparsmaintenant,jeseraiorphelin,carjen’auraiplusunmaîtrecommevous.
Komagnaga :Net’inquiètepas,Dieuestlà.
Somoni :Maître,faisquelquechosepourresterencorelongtempsenvie.Maître,l’humanitédanssaglobalitéabesoindetoi.
Komagnaga :Oui,ilyadessacrificesetdesécorcesd’unarbrequipeuventmepermettrederesterencorecentanssurterre.Mais,jenevaispaslefaire,jeveuxgoûteràcequ’onappellelamort,levoyagequin’apasderetour.
Somoni :Maître,avez-vousfaitunsongerelatifàlamort ?Quivousaditquevousallezmourirmaintenant ?
Komagnaga :Personne,maisgrâceauxconnaissancesquej’aiapprisesauprèsdesgrandsmaîtres,moi,jesuissûretcertainquelemomentestarrivé,etc’estarrivéaussi.
Somoni :Libère-toi,lamortestunechosecamoufléeauxêtresvivants.
Komagnaga :Mondisciple,tuesencorejeunepourcomprendrecertaineschosessousletempledusavantissime.Àlalongue,tucomprendrasettumedonnerasraison.
Somoni :Ya-t-ilunsavoirréservépouruneclassed’âge ?
Komagnaga :Oui,ilyadesconnaissancesconsacréesauxpersonnesquiontatteintl’âgedelasagesse.
Somoni :Sicelaestvrai,pourquoidit-onquelaconnaissanceesttransversale ?
Komagnaga :Onleditdanslamesureoùlesenfants,lesfemmes,leshommessontlibresd’alleràlaquêtedusavoir.Oui,onleditlorsquenoussommesparmilesenfantsetlesfemmes.
Somoni:Danscecas,onnedoitpascacherunsecretàXetlemontreràY.Lorsquec’estlecas,celasous-entendqu’ilyauneinjusticeflagrantedanslemondedessavants.
Komagnaga :Mondisciple,laconnaissancec’estlaconnaissance,riennepeutremplacerlaconnaissance,sicen’estpaselle.Souscetangle,pournepasexploserlemondeenunejournée,lesgarantsdusavoirontdécidéderéservercertainesconnaissancesauxhommesquiconnaissentlebutdel’existencehumaineetdusavoir.
Somoni :Lebutdel’existencec’estdemangerbienetdebiendormir.
Komagnaga :Non,lebutdel’existenceestd’enfanteretdeprotégersesprogénitures.
Somoni :Lebutdusavoir ?
Komagnaga :Lesavoirestunsecretquel’onutiliseenconnaissancedecause.End’autrestermes,ildoitêtreauservicedubien-êtredel’humanité.
(Silence)
Somoni :Commentpeut-onconnaitrenotreviedudébutjusqu’àsafin.Non,cen’estpaspossible.Jenepeuxpasadmettrecelasanspreuve.
Komagnaga :Commeréponse,sachequerienn’estdissimuléàceluiquifaitdesrecherches.Alors,situsouhaitesconnaitretavie,tulaconnaitrassansparcourirlemonde,toutestsoustespieds.
Somoni :Maître,situmeursmaintenant,commentferai-jeafindedevenirunmaîtreincontestédanscemonde ?
Komagnaga :MondiscipleSomoni,sachequetuesungarçon.Etungarçonestungarçon,ilnaîtgarçonetilmeurtgarçon.Dis-toiquetuesnébraveetquetumourrasbrave.Tun’espasunefillette,tupeuxtedéfendreseul.Va.Va.Va,ilesttempspourtoideporterlecostumedegarçonquiauneteinturedesouffranceetjoie.Tuesdéjàné,alors,nelâchejamaisrien.Etsurtout,réclametesdroitspartoutoùtuteretrouveras.
Somoni :Pleure !
Komagnaga :Monfils,nepleurepas.Jetedisetjet’assure,jevaismourir,maismonâmeseratoujoursprèsdetoi.Etjet’enseignerai,ilfautessuyerteslarmes.
Somoni :Uncorpssansâmepeut-ilinstruirelesvivants ?
Komagnaga :Jeteledisaujourd’hui,unsavantnemeurtjamais.
Somoni :Maître,quandallez-vousmourir ?
Komagnaga :Levendrediprochain,àsixheureszéro.Maisjeveuxunechose,ilfautquetumelepromettes.
Somoni :Jevousdonnemaparoleetjenevaisjamaismeparjurer,Dieuomniprésentestletémoin.Alors,jevousécouteattentivement.
Komagnaga :Jeveuxquetuenterresmoncorpsseul !
Somoni :Eh !maître,est-cequ’uneseulepersonnepeutcreuserunebonnetombe ?
Komagnaga :J’aidéjàcreusématombe.Vendredimatin,enterre-moiavantl’arrivéedessavantsdesautrescontrées.
Somoni :Maître,vousmesouhaitezlamortaussi,carvousêtesunhommeconnupartoutdanslemonde.Sijevousenterreseul,lepeuplemetueraavantl’arrivéedessavants.
Komagnaga :Non,n’aiepaspeur,tunevaspasmourirpourça.
Somoni :Monpèrem’aditunjourquelecorpsd’unsavantestrecherchéparlespratiquantsdelamagierougeetdelamagienoire.
Komagnaga :Tondéfuntpèret’aditlavérité.
Somoni :Àcausedespratiquesmalsainesdesmaraboutsetdesféticheursdangereux,vousvoulezquejevousenterreseul.
Komagnaga :Non,moiKomagnaga,jevoulaislivrermoncorpsàlasociété.Hélas,ilsvontvénérermoncorps.
Somoni :Ah,j’aicompris,jeleferai.
Komagnaga :Jeneveuxpasquelesgensvoientmatombeparcequ’ilsvontoseradorermoncorpscommeDieu.
Somoni :Jevousdonnemaparole,jevaisvousenterrerseuletjenemontreraivotretombeàpersonne.Maisépargnezmonâmedelamalédictiondespeuples etsauvezmapeau.
Komagnaga :Jeteconfiecettelettre,ilnefautpasl’ouvrir.Àl’arrivéedessavants,ilfautposercettequestion :« Quiaperdusatorche ? »Celuiquivaterépondre,« ils’appelleDibi »(cenomveutdireenmalinkél’obscurité),remets-luilalettre.
Somoni :Quivapropagerl’informationauxsavantsvenusdescontréeslointaines ?
Komagnaga :Netefatiguepas,legrandDieuvaannonceraupeupleetàtoutespersonnesdontlaprésenceestnécessaireàmesfunérailles.
Somoni :Eh !C’estmapremièrefoisd’entendrequeDieudescieuxetdelaterrepublieraledécèsd’unhomme.Maisjen’endisconvienspas,carvousêtesunsavantetvousavezdesconnaissancesdivines.
Komagnaga :Eh !monDieu,monDieu.Eh !leshommesdelasociétéafricaine,réveillez-vous,ilestplusquejamaislemoment,allezchercherlessavoirsrejetésparnosascendants.Allezfouillerlesterroirs,lescasesdéposéessurlescollines,allezsurlesmontagnespourlesconnaissancesdenosancêtres,allezauborddufleuve,dumarigotpourprendrelessavoirsdenosvieuxquiontétéconfiésauxgénies ;cesontlesconnaissancesdenosarrière-grands-pèresetc’estlamienneaussi.
Somoni :Quelleestlaconnaissancedisparuesurlesolducontinentafricain ?
Komagnaga :Laconnaissancedeslunesadisparu.Denosjours,leshommesissusdesfamillesmûresdelatraditionontdénigrélessillonsdeleursascendantsàcaused’unecroixetd’unchapelet.Yakopourl’Afriqueetsesenfants.Auprofitdelareligionmoderne,leshommesdedignitéontinsultélesfétichessuivants :djafrains,kondron,komikobi,dindinyiri,samainai,torfaibla,kougré,tantemain.C’estdécevant,déplorablepourunemèreetsesfils.
Somoni :Maître,est-cequelesAfricainsvontcomprendrelesreligionsvenantd’ailleurs ?Àquelmoment,lesAfricainspenseront-ilsaubaluchoncachédeleursascendants ?
Komagnaga :C’estdanslatombe,certainsvontyméditer.
Somoni :Maître,enseigne-moil’artdelaclairvoyance.
Komagnaga :Ah,ilesttard!Monétoilechute,etmonétoilechuteverslaterre.
Somoni :Tonétoile !
Komagnaga :Oui,jevaispartir,maisconservetadignité,peuimportelacirconstance,honoretaparole.Jusqu’aumomentdelamort,ilfautlarespecter.AurevoiretaurevoirmondiscipleSomoni.
(Unangeapparaitsurscène)
AngeGabriel :Bonjour,grandmaîtreKomagnaga.
Komagnaga :Oui,bonsoirAnge !Soyezlabienvenuechezmoi.Jesuispleinementheureuxdevousvoirenfacedemoi.Aujourd’hui,c’estungrandjourpourmoi.JedismerciàDieud'avoirchoisicejourcommemondernier.
Gabriel :N’as-tupaspeurdemoi,maîtreKomagnaga ?
Komagnaga :MoiKomagnaga,jesuisunhomme,jen’aipaspeurd'unecréaturecommevous.Jesaislaraisondetaprésence,tudoisaccomplirtamission.
Gabriel :MoiGabriel,jetuedesmillionsdepersonnesparjour ;jefaiscetravail,depuisdesmilliardsdesiècles,avantqueDieunecréeAdametÈve.
Komagnaga :J’aivudanslesdocumentsécritsqu’AdametÈvefurentlespremièrespersonnessurlaterre.
Gabriel :Non,cesdeuxindividussontlepèreetlamèredelacivilisation.Ilsnesontpaslespremièrespersonnes.Mais,jenesuispaslàpourexpliquerleCoranetlaBible.
Komagnaga :Jesaisquetun’espasl’imamdesangesnilepapedesgénies.Ilfautfairetontravail.
Gabriel :Dieum’aditdetedemandersituesprêtpourlamort.
Komagnaga :Gabriel,mêmesijefaiscentansoumilleansenvie,unjour,jefiniraiparmourir,alorsautantmieuxquecesoitmaintenant.
Gabriel :Monsieur,j’ensuisconvaincuetj’adhèreàvotrephilosophie,carvousavezcomprislebutdel’existencehumaine.
Komagnaga :Lamortestunelibérationpourtouthommedotéd’uneconscience.Lamajoritédeshumainsnesaitquelaviedel’êtreestéphémère.
Gabriel :Donnetesderniersmots !
Komagnaga :Soissincèredanstoutcequetufais,assumetaresponsabilitéettaparole.Auxvivants,jedemandederejetertouteslesidéologiesquicautionnentleracisme,letribalismeetlaguerreauseindel’humanité.
Gabriel ;MoiGabriel,jevaist’escorterjusqu’auparadis.(Allons,grandmaître).
Somoni :Eh!monmaîtreestmort,toutcequeDieufaitestbon,ilestlejugeinfaillible.Cependantunepromesseestunedette,jedoisrespectermaparoleetl’enterrer.
(MaîtreKomagnagaestmort)














Scène2 :Somoni,DibilesavantétrangeretMouyou

(Aprèsl’enterrementducorpsdeKomagnaga,unsavantarrivaquelquesminutesplustard)

Somoni :Bonjour,monsieur !Quemevautl’honneurdevotreprésencedanslacourdeKomagnaga,maîtredesmaîtres?
Lesavantétranger :Ouibonjour,monfils !Jesuisvenurendrehommageàmondéfuntmaître !
(Silence)
Somoni :Maître,pourquoiavez-vousbaissélatête ?
Lesavantétranger :J’étaisentraind’écouterlaconversationdeKomagnagaavecAngeGabriel.
Somoni :Eh !vousentendezaussilavoixdesêtresinvisibles ?
Lesavantétranger :Évidemment !
Somoni :Oùsont-ils ?
Lesavantétranger :Ilssontauparadis.
Somoni :Enseigne-moilavertudel’humanité !
Lesavantétranger :Lavaleurd’humanitéprovientdelasolidarité.Jevousledis,ainsiqu’àtouslesauditeursvivants,unissez-vous !Quandvousêtesensemble,vouspouvezvaincretouteslescalamitésquiminentledéveloppement,l’élandumondeetplusprécisément,lacitédeshommesnoirs.Sachezqu’endéfendantl’intérêtcollectifetsupérieuroul’intérêtnational,nouspouvonsreleverlesdéfisinéditspourlerayonnementducontinentetpourlebiendetous.Unjour,lorsd’unmeeting,NorbertZongo,lejournalisteburkinabéditceci : « millepoussinsrassemblésfontpeuràl’épervier,maisquandilssontdispersés,ilyadel’avatar ».Tantquenousincarnonsl’éthiquedelacollectivité,lebonheurserasouslespiedsdetous.Lesenfantsducontinentafricain,allezàl’école.
(Silence)
Somoni :Ehmaître,maîtreKomagnagaestmort.Ilaosém’abandonnercevendredimatin.
Lesavantétranger :Tais-toi,tais-toi,tunesaisqu’unhommenepleurepascommelesfemmes.Unhommepleuredanslecœur,c’estl’unedescaractéristiquesdel’homme.
Somoni :Jevaiscesserdepleurer,maispuis-jevousposerunequestion ?
Lesavantétranger :Posetaquestion,jet’écoute.
Somoni :Quiaperdusatorche ?Autrementdit,quicherchesatorche ?
(Unautresavant soulèvesesbrasdanslafoule) :c’estmoi,j’aiperdumatorche.
Somoni :Quiêtes-vous?
Unautresavant :Jem’appelleDibi,l’imam,leféticheuretlepapedeZahaine.
Somoni :Commentuneseulepersonnepeut-elleêtrel’imam,leféticheuretlepape?
Dibi :Monfils,situveuxvivrelongtempssurterre,ilnefautplusmeposercettequestion.
Somoni :Maître,ilsnousontditqueceluiquidemandenesetrompepas.
Dibi :Jen’endisconvienspas,maissituveuxrejoindretesancêtres,repose-moicettequestion.Écoute-moibien,nuln’estcenséjugersonalteregosurlaterre,c’estDieuseullejugequipeutapprécieroudéprécierl’attitudedel’individu.(Changeonsdesujet).
Somoni :VousêtesleDibidecimetière !
Dibi :Évidemment !
Somoni :Tenezlalettre.Vousdevezliresoncontenudevanttoutlemonde.
Dibi :Merci,discipledeKomagnagad’avoirconservécettelettresacréepourmoi !
Somoni :Lafoulevousattend !
Dibi :MoiKomagnaga,j’aiécritcettelettrepourlessavantsprésentsouabsents.Cettelettrecontientsixphrases :
-Cherchezlaconnaissancejusqu’aumomentdelamort :lesavoirestlaclédelavieetduparadisauqueltoutlemondeaspire.
-Ilnefautjamaismettrelareligionau-dessusdesvertusdel’humanité,carleshommesnesontpasvenussurterrepourlareligion,aucontraire,elleestvenuepourl’êtrehumain.Alors,choisistoncheminenconservantlavaleurdel’unitéauseindelacommunauté.
-Ilnefautjamaisprendreunedécisionàlahâte :àchaquefois,avantdevalideruneidée,ilfautbienméditeretconsulterlesavisdespersonnesquisontdignesdeconfiance.Unproblèmepartagéestàmoitiérésolu.
-Ilnefautjamaistesous-estimerenfacedequiconque :unadageafricainsoutientquelorsquetudévalorisestesmarchandisessurlemarché,personnenelesachèteraàbonprix.Mêmesitudorssurunenatte,faiscroireauxautresquetoutvabien.
-Ilnefautjamaisavoirhontedeprésentertamèrebiologiqueoutonpèrebiologiqueàuntiers.
-Cherchetoutessortesdesavoirsetapplique-lesenconnaissancedecause.Aprèsobtentiondessavoirs,revêtslecostumedupardon,delatolérance.
-Levoyageestunchemind’orpouracquérirtouteslesconnaissancesauthentiquesetincontournables.Unvoyageurestunsavantquin’apasdemaître,carilobtientdessavoirsissusdelaréalitéetdelanature.
(FindelalecturedelettreléguéeparledéfuntmaîtreKomagnaga)
Lessavants :ReposeenpaixchermaîtreKomagnaga.Unsavantnemeurtjamais.Tun’espasmort,cartesparolesréchaufferontnoscœurspourl’éternité.
Somoni :Quiseramonmaîtreàprésent ?Moi,Somoni,aurai-jeencoreunmaître?Quelmalheurafrappéàmaporte ?
Dibi :Monfils,non,non,ungarçonnedoitpaspenseràcesquestionsrhétoriques.
Somoni :MaîtreDibi,aidez-moi,aidez-moi !
Dibi :Vois-tu,touslessavantsquisonticiprésentsnepeuventplusenseignerundisciplecommeilfaut.Donc,lève-toietprendstonbaluchonpourlevoyage.
Somoni :Unvoyage,maître ?
Dibi :Oui,voyagemonfils.
Somoni :Pourquoim’encouragez-vousàeffectuerunvoyage ?
Dibi :Unvieuxquiavécudeuxcentsanssurterredansunvillageestcomparableàunindividudevingtansquiaunefoisdormidansplusieurscontrées.Levoyageestlavoieparfaitepourlacultureetl’instruction.
Somoni :MoiSomoni,jesuisnéetj’aigrandiàDampedougou.Jeneconnaispasd’autrecontréeendehorsdelamienne.
Dibi :CertestuasapprisbeaucoupdechosesauprèsdemaîtreKomagnaga,maisdis-toiqu’unêtrehumainnepeutpasacquérircequ’onappellelaconnaissancecolossalesurunseulespace.Monfils,donne-moitroiscentvingtsecondes,jevaisconsultertasituationàtraversmesdouzecauris.
Somoni :Jevousattends,monmaître !
Dibi :Eh !Lesdouzecaurisontjuréquec’estlaconnaissancepersonnellequitemanque.
Somoni :Selonmoi,onpeutavoirtouslessavoirssanseffectuerundéplacement.
Dibi :Jen’endisconvienspas,maislesgrandsquej’aiconnusdanscemondesontunanimessurunpoint ;levoyageestlasourcedelaconnaissancevérifiéeetincontestable.D’ailleurs,unsavantquinevoyagepasestauseuildel’enfer,delagrandiose.Pourcela,jeneveuxpasquetudeviennesorgueilleuxetinciviqueenverslespeuples.
Somoni :Levoyagerendleshommeshumbles,sagesethumanistes.
Dibi :Effectivement !
Somoni :Maître,jeteprometsd’allerenaventuredèsdemainmatin.
Dibi :Non !SelonchermaîtreKomagnaga,unhommeneprendpasunegrandedécisionsuruncoupdetête.Ilfautbienméditeravantunegrandedécision.Jet’exhorteainsiàallerdemanderl’avisdetabien-aiméeetceluidetamèregénitrice.Unebelleidéeneserajamaismûresansl’opiniond’unefemme,mêmesic’estunefillettededeuxans.
Somoni :Eh !unefemmeneconservepaslessecrets,souscetangle,jepréfèreignorerlesidéesvenantdugenreféminin.
Dibi :Non,ilfautrejetercettedoublepenséedel’âged’ordel’humanité.Lafemmegardelessecretsimportantsplusquel’homme.Lafemmes’appellesecret,sage,consolatrice,protectrice,rénovatrice.Vaproposerunsujetauxfemmes,tuverrasqu’ellesteproposerontlesmeilleuresidées.
Somoni :Jeferaicommevouslesouhaitez.
(VoicicequeSassoditàsonfils)jesuiscontented’entendrequetuveuxallerenaventure.Àpartird’aujourd’hui,tuesdevenuunhomme,unindividuquiatoutfaitàcôtédesesparentsjusqu’àleurmort.Mêmes’ilavécumilleans,ilestmortbébé.Alorsjesuisfièredetevoiraveccebaluchon.Va,monfils,mesbénédictionst’accompagnent.EttoiMoyoumabien-aimée,jesuisravie,carvousallezdénudercequ’onappellel’êtrehumain.Levoyagec’estlavie ;levoyageestlamèredetouteslesconnaissancesdumonde,quecesoitlesavoirécritounonécrit.
Moyou :Monmari,jevousencourageàpoursuivrevotrequêtedelaconnaissance.Pourêtreunmaîtreincontestéoumonumentsousletempledusavantissime,l’enseignementd’unseulmaîtreestimpossible,doncvousdevezsubirl’enseignementdediversmaîtres.Allez,allezetallez,jenevoustrahiraipointici-basetdansl’au-delà !Ahjememoquedel’envie,jememoqueduchagrind’amour,jenevaisjamaismeparjurerpourunplaisirbordel,jenevaisjamaistroquermadignitépourunplaisiréphémère ;MoiMouyou,non !Monhonneuretmadignitéprimentsurtout.
Somoni :EtmamèreSasso ?
Mouyou :Jem’occuperaidemabelle-mèreSasso.Àsonâge,elleneméritepasdevivreenpleinesolitude.Partez,partez,monchéri.Maprièrevousaccompagnerapartoutoùvousirez.Sachezquevotrebonheurestlemien.Aurevoir,monchéri !
Somoni :Merciinfiniment,mabien-aimée !Lesauditeurs,nedivorcezpasdevotrefemmesousprétextequ’ellen’estpascommeMouyou.Maître,demainj’iraiàlaquêtedelaconnaissance !
Dibi :Monfils,quelesmânesdenosancêtresetlesgéniesdeDampédougout’assistentpartoutoùtuiras.Mais,écoute-moibien,ilnefautjamaistrierlesconnaissances,apprendstout,çateserviraàlalongue.Cherchelesconnaissancesdanstouslessens.
Somoni :Ehmaître !Mêmelesconnaissancessataniques ?
Dibi :Ouiévidemment !Cherchelessavoirs,bonsoumauvais.Jeteprometsqueçateserviraunjouroumêmeàtesdescendants.Retiensaussiquechaquetypedeconnaissanceasaplacedanscemondeici-bas.DiscipledeKomagnaga,situveuxêtreheureuxdanslefutur,acceptetouslessavoirs.
(AurevoiràtousleshabitantsdeDampédougou)

















Scène 3:SomonietCaméléon

(AnciendiscipledeKomagnagaavecsonnouveaumaître)

Somoni :Bonjour,Caméléon !
Caméléon :Ouibonjour,monsieur.Quies-tu ?Quemevautl’honneurdetaprésencechezmoicebeaumatin ?
Somoni :JeviensdeDampédougou,jesuislefilsdeSiratiguietjesuisàlarecherchedelaconnaissance.
Caméléon :Ah!tueslefilsdugrandSiratigui,j’aientenduparlerdecegrandhomme.C’estunchefhonnête,loyaletphilanthrope.Jesuiscontentdetevoir,faiscommecheztoi.
Somoni :Merci pourcetaccueilchaleureuxàmonendroit!
(Lelendemain)
Caméléon :LemarideMouyou,pourquoias-tuabandonnélasociétédeshumainsauprofitdecelledesanimaux ?
Somoni :Ah !monmaîtreKomagnagaestdécédé,jesuisàlarecherched’unnouveaumaître.
(Silence)
Caméléon :Quelavietombalesoitpaisiblepourledéfuntmaître !Maisquepuis-jefairepourtoiàceniveau ?
Somoni :Jeveuxêtrevotredisciple pourl’éternité.
Caméléon :MoiCaméléon,maître ?Non,jesuisunanimalquineconnaitriendelajunglenidelacité.Quevais-jet'enseignerquiteserautilepourtoietpourtesdescendants ?
(Pause)
Somoni :Monsieurcaméléon,macuriositénemepermetpasdesortirsansposerunequestion.
Caméléon :Mesoreillessontassoifféesetveulentt’entendre.Parlecommeungarçon,jeprometsdeterépondre,peuimportelaquestion.
Somoni :Pourquoichangez-vousdeteintureàtoutmoment ?
Caméléon :Ah !cherdiscipledeKomagnaga,tuesàlaquêtedusavoirettuserasungrandunjour.
Somoni :MonsieurCaméléon,êtes-vousclairvoyant ?
Caméléon :Non,jenesuisnilanceurdecaurisnigéomancien.Mais,jesuisungrandobservateur.
Somoni :Quelleestlaplacedel’observationdansledomainedelaconnaissance ?
Caméléon :Monfils,l’observationestlamèredelaconnaissanceetlapatienceestlepèredecelle-ci.Bref,onnepeutpasmettreunpointd’honneursurlaconnaissancesansévoquerl’observation.
Somoni :Donc,vuquevousêtesungrandobservateur,êtes-vouslepèreetlamèredusavoir?
Caméléon :Non,jesuislediscipledelapin.Moicaméléon,jechangerailacouleurdemapeaud’unmomentàl’autre.
Somoni :Changerdecouleuràchaqueinstant,n’est-cepasfatigant ?
Caméléon :Non,lorsquel’âmeaimequelquechose,lachairnesentpasdedouleurenl’exécutant.(Pause)Changerdecouleurestlameilleurefaçondevivreàl’aise.Plusj’enchange,plusjesuisheureux.
Somoni :Maîtrecaméléon,donne-moicemeilleursecret.Nous,leshumains,pensonsquelebonheurn’estpasaccessible.
Caméléon :Cherdisciple,débarrasse-toidecetteidéologieréservéeauxpauvres.Lesnantisonttendanceàdireauxprolétairesquelebonheurestintrouvable.Celaestunepenséeinutilemiseenplacepourrendrelesouvriersfiersdeleursconditionsmisérables.
Somoni :Monmaître,ceuxquiviventdansl’opulenceaffirmentquel’onnepeutêtreheureux,carundésirsatisfaitgénèreunautre,ainsidesuite.Envoyantleschosesainsi,lebonheurestunechimère.
Caméléon :Voilàl’unedesvéritablescalamitésquiperturbentl’élanducontinentafricain.
Somoni :Ehmaître !
Caméléon :Oui,ouienAfrique,iln’yaaucunedistinctionentrelesillettrésetleslettrés,leshommesquionteulachanced’alleràl’écoleréfléchissentdelamêmefaçonquelesanalphabètes.(Dommage)Quandtuvasdanslesghettos,lesenseignantsetlesmécaniciensraisonnentdelamêmemanière.
Quandtuvasdanslesbureaux,lesdirecteursconçoiventleschosesdelamêmefaçonqueleforgeronquin’estjamaispassédanslacourdel’école.
Quandlesélectionsarrivent,lesintellectuelsportentlesplusbeauxcostumesdesmendiants :ilstroquentleuravenirpourdumatérielcommel’argent.
Quandtuvasàlaréuniondesintellectuelsnoirs,chacunpenseàluiavantdepenserauxautres.(Dieu,pardonneauxintellectuelsafricains)
QuandtufouilleslesdictionnairesdesAfricains,lesubstantifsolidaritéestintrouvableetincomprissurtoutel’étendueducontinent.
Quandtuexposestonproblèmeauxintellectuelsafricains,disaurevoiràlasolution
Ilesttempsdechangerlesmentalités,dechangerlesidéologies,dechangerlesregards.
Auxparents,arrêtezdenommervosprogéniturescommandantes,sinonvousallezpayerdesimpôtsàvosenfants.
Somoni :Ehl’Afrique !MaîtrequandlesAfricainsdeviendront-ilsdesAfricainsetnondeshommessansteintes,sansidentités ?Donneunsecretquipeutnousrendreheureuxpourl’éternité.
Caméléon :Aujourd’hui,jetelègueleplusnoblesecretpourêtreheureuxsurterreetmêmel’au-delà.Monsecretestl’adaptation,c’estpourquoipartoutoùjevais,jeprendslacouleurdecetendroitimmédiatement.Pourêtreheureuxsurterre,ilfautoublierladiscrimination,lefavoritisme,lenombrilisme.Ilfautaimers’identifierauxautresquinesontpastoi,quisedifférencientdetoi.SituvaschezlesSénoufos,ilfautmangerkabatoaccompagnédesaucechorlor,quandtuvaschezlesPeuls,ilfautboirelaitdevache.QuandtuvaschezlesBaoulés,nedispasignameesttotem.Mondisciple,ilfautincarnerl’espritdelacollectivitédanstesactions.
Somoni :Ahmaître !Cen’estpasdutoutfaciledem'approprieruneculturedifférentedelamienne.
Caméléon :Monfils,adapte-toi !Monfils,adapte-toi !
(Findelaséance)
Somoni :Maître,quelestlevéritableproblèmequifaittremblerlaterreetlescieuxducontinentnoir ?
Caméléon :Aucuneréponse,cherdisciple.(Sionconstruitunemaisonaveclemensonge,elles’effondrera.)
Somoni :Aidez-moietaidezlecontinentténébreux,leberceaudel’humanité,unespaceoùilyadiversesmosquées,etdenombreuseséglises.Enunmot,c’estuncontinentbéni.Enrevanche,maître,commesefait-ilquel’Afriquesoitunemèrerichesurtouslesplans,maisquesesenfantsmeurentdefaim,desoif,degalère,d’amertumeetdedésolation ?
Caméléon :Désolé,pasderéponse.
Somoni :Maître,certesvousn’avezaucuneréponse,maisavez-vousdesconnaissancesquipeuventm’aider ?Pourquoil’Afriquedemeure-t-elleunchampdebataille ?Pourquoil’Afriqueest-ellelelieuuniqued’essaispourlesmédecins ?Leshommessont-ilslescobayesdesmédecins ?
Caméléon :C’estdécevant,lebeaucontinentestdevenuunepoubellepourlesÉtatsforts.Monfils,as-turemarquémespasquandjemarche ?
Somoni :Oui,j’aiconstatéquevousméditiezàchaquefoisquevoussoulevezvotrepiedavantdelemettresurlesol,vousêtesinquiet.
Caméléon :Exactement,tuastoutcompris.Moicaméléon,jenevaisjamaisplacermaconfianceenquiconque,pasmêmeenlaterre,jeneluifaispasconfiance.MaislesintellectuelsafricainsfontconfianceauxhommesàlapeaublanchecommeàDieudel’univers.Leshommessansdéfautstroublentlescitésdeshommesnoirscomparablesauxmauvaisfilsquisonttrahisparleurspropresparentsetleursdescendants,auprofitdusimplepouvoiretdupeudepognondesOccidentaux.
(Silence)
Somoni :Qu’allons-nousfairemaintenantpourpromouvoirl’humanitésupérieuresurlecontinent?
Caméléon :Jen’aiaucunealternativepouréradiquerlestraversdecettesociété,lesAfricainsontlivrélesleadersàleursennemis :Sekoutouré,PatriceLumumba,ThomasSakaraetSamorytouré.(Pause).Fils,jemesouviensd’unmaîtredelajungle,lemaîtredesmaîtresclairvoyants.Mais,cen’estpasdutoutaisédelejoindre.
Somoni :Maître,jesuisprêtàsurmontertouslesobstaclespourrendreheureuxmesconcitoyensparlavoiedel’intégritéetdelasincérité.
Caméléon :Monfils,l’amourquiestentoi,sitessiensontfaitautant,est-cequeleshommestraitésdesingesdeviendront ils pas lesgendarmesdumonde ?Maiscelan’estpaspossible,carl’Africainpréfèrelenomàlabénédiction.
Somoni :L’Afriqueest-ellemaudite ?
Caméléon :Leslecteursvivantssontmieuxplacéspourterépondre.Enrevanche,demain,jet’enverraichezlemaîtreLapin,c’estleplusgrandlanceurdecaurissurlaterre.
Somoni :Ehmaître !Lapinclairvoyantaussi ?Allahwahakoubaro(Dieuestgrand).
Caméléon :Jeteledisaujourd’hui,Lapinestleplusclairvoyantdetouslesanimaux.Illancesesdouzecaurisuneseulefoischaqueannéepourtouslesanimaux.Ilnousprédittoutlebonheuretlemalheur.Ilestincontestabledanscedomaine,doncjet’exhorteàallerlevoir,ilconnaitbienl’artdelaclairvoyance.(Aurevoir)



Scène4 :SomonietLapin

(Somoni,assoifféparlebonheurdesesconcitoyens).

Somoni :Bonjour,maîtreLapin !
Lapin :Ouibonjour,lefilsdeSiratiguietmarideMouyou !Soyezlabienvenuechezvous !Asseyez-voussurletabouretoulehamac !Tenezdel’eauàboire,discipledeKomagnaga !Faitescommechezvous !
(L’étrangerestétonné)
Somoni :Maître,quivousaappriscettevertu ?
Lapin :J’aiappriscelachezleshumanistesquimettentlavaleurdel’êtreau-dessusdetout.
Somoni :Ah !cematin,jeremercielebonDieupourcequej’aidéjàapprisdevous.
Lapin :Lemondeestsouslespiedsdeshommespersévérants !Maisquemevautl’honneurdevotreprésenceici ?
Somoni :Jesuisungaminquin’aaucuneteinturede la connaissanceetquiestassoifféparlarecherchedecelle-ci.
Lapin :Ah !unenfantnoiràlaquêtedusavoir !(Allahwouhakoubaro)
Somoni :Monsieur,pourquoiêtes-vousétonnédevoirunfilsducontinentchercherlavoiedudéveloppement ?
Lapin :Ouiévidemment,jesuisétonné,carenAfrique,leshommesnoirssontdesignorants.Maisilfauttedémarquerdesautresafindedevenirunesourcedelumièrepourlasociété.Jesuisravid’êtreavecl’uniquefilsdeSiratiguietlediscipledeKomagnaga.
Somoni :Maître,lancetesdouzecaurispourl’Afrique!Maître,lancetesdouzecaurispourmoietmesdescendants !Jeveuxlenomdessorciersquifreinentl’élanducontinent.
Lapin :Monfils,jevaistelancermesdouzecaurispourtroisnoblesmotifs :
-Lapremièreraison :Unjour,j’allaismourirdefaim,maistondéfuntpèrem’asauvéavecuneportiondepain.Hélas,iln’estplusparminouslesvivants,maisjeferaidemonmieuxpourrendresonâmeheureuse.
-Ladeuxièmeraisonestquetuincarneslavertudesolidaritédanstesactions.Grâceaunobleprojetquetuaspourl’humanitédanssaglobalité,maforceetmoncerveausontàtonservice.
-Latroisièmeraison :Tapersévéranceànepasêtreparmitesdevanciersquisonttombésdanslepiègedesignorants.Tuveuxrépandrelalumièredusavoirsurletiersmonde.Àceshommeshumanistesetreconnaissantsquirêventd’unehumanitésupérieure,jem’évertueraipoureux.Moi,jesuisàdroite,alorssachequejetesoutiensàtoutprix !
Somoni :MaîtreLapin,dévoilepourquoil’Afrique,berceaudel’humanité,continentdedixmillemillionsdemosquéesetplusdetreizemillemillionsd’églises,esttoujoursleterraindeguerresetdesouffrance?
Lapin :Disciple,apporte-moimonbaluchon,jevaisconsulter,carmonâgenepermetpasdemeprononcerdanslevide.
Somoni :Tenezvotresacdecauris !
Lapin :Toubismilahi,lesfemmesetleshommesquinesontpasiciprésents,leurspenséessontlà.Lesâmesdesvieillards,desgéniesetdesenfantsmortssontlàpournoustémoignerlavéritéstricte.Silapoulenesecachepasàsespoussins,quelesdouzecaurisléguésparmesascendantsmemontrentlesproblèmesquitroublentleprogrèsetl’évolutionducontinentafricain.
(Silence)
Somoni :Maître,jet’écouteattentivement !Çafaitunbonmomentquevousobservezlesdouzecauristoutenregardantlemiroir.Qu’est-cequ’ilya,monmaître ?
Lapin :Eh !L’obscurité !Eh !Manquedeconnaissance !Eh !L’injustice !
Somoni :Maître,ilyaunproverbequidit :« prononcerlesubstantifpimentnebrûlepaslabouche »,doncsoyezplusexpliciteavecmoi,leclairvoyantdetouslestemps.
Lapin :Laprécipitationn’estpasunealternativepourrésoudreunproblème ;agiràlahâten’apporteriencommesolutionauthentique.Donc,lapatienceestlechemind’orpourrendrel’impossiblepossible.
Somoni :Jevousprésentemessincèresexcuses,revenonsànosmoutons,maître !
Lapin :Lescaurisontmontrédeuxproblèmesmajeursquisontàlabasedelamisèreetdelagrandesouffrancedeshommesnoirs.
Somoni :Lesquels ?
Lapin :Voicicequedisentlescaurisetlesgéniesconcernantlescalamitésquiminentlasociétéafricaine :
-Lareligionestincomprisesurtouteslesétenduesdessociétésenvoiedecequ’onappelleledéveloppement.
-Lemanqued’instructionestlamèredelaplupartdescalamitésquiplongentlessociétésafricainesdansl’amertumeetladésolationtotale.
Somoni :Maître,lescaurisn’ont-ilspassoulignéautrechoseendehorsdeceux-là ?
Lapin :Mesdouzecaurisontjuréquecesdeuxfléauxsontlesfacteursprincipauxquiempêchentlecontinentafricaind’accéderàlalumière.
Somoni :Maître,pouvez-vousêtreplusexplicitesurlesproblèmesévoquésparl’artdelaclairvoyance ?
Lapin :Oui !Oui !Jesuisdisponibleàtoutmomentpouréclairerlesditsdemesdouzecauris.
Somoni :Levent,lesanimaux,leshommes,lesfemmes,lesfous,lesgéniesetlesangesvousécoutentàl’instant.
Lapin :Lareligionaaveuglétouslescerveauxquipeuventpenserauchangementetaurayonnementdelacité.Nous,lesanimaux,sommesétonnéslorsquenousvoyonsleshommesdeboubousetleshommesdecroixdanslesquerelles.Ehkolodjolo(ehDieu),lespropriétairesdefétichesKondronetKougrésontdevenusàlafoisimametpasteur.Leshommesdeculturen’ontplusdeteinturesfixes,tantôtilssontrouges,tantôtilssontblancs,noirs,verts.Maisoùsommes-nous ?PourquoilesAfricainssont-ilsdevenuslesgrandscomédiensdutiersmonde ?Sommes-nousdeslâches ?(Merde,merdeetmerde).Àl’êtredéraciné,ilesttempsd’agiravecsagesse,ilesttempsd’abandonnertikTok,WhatsApp,Facebooket1xbet.Lemonden’appartientpasauxhommesacrobates.C’estavecsérieux,travailetcouragequel’Afriquesedévelopperatoutenmaintenantladignitédesesancêtres.Tantqueleshommesnoirsserontdanslesbars,danslesfumoirs,leursdescendantsvivrontdanslamendicitéetdanslesconflits.
Somoni :Maître,l’Afriqueest-ellemendiante ?
Lapin :Évidemment,chaquejour,lesprésidentsdeshommesdedignitésontlespremiersàmendier.Lecontinentricheestendetté,c’estdécevant,yakol’Afrique.
Somoni :Dieusauvera-t-illeshommesducontinentenchaînéparlesidéauxutopiquesetdépassésdesBlancsetdesArabes ?
Lapin :C’estunebellequestionmondisciple.Eneffet,ilsserontdébarrassésdecespenséesetdecesphilosophiesissuesdesOccidentauxetdesArabeslorsquelenombred’écolesdépasseraceluidesmosquéesetdeséglises.
Somoni :Maisnousavonstoujourspenséqueledéveloppementdupaysprovientdel’agriculture,del’immensitédesmosquéesetdeséglisesetnonl’école.
Lapin :Netelaissepasbernerparunetellepenséechimérique,leshommesquisoutiennentcettephilosophie,combiend’hectaresdemil,decoton,decacaoetcaféont-ils ?IlsontenvoyéleursprogénituresenFrance,enAmérique,enChine,enRussiepourapprendrelessciencesetlaphilosophieduprogrèsincontournableetunefoisderetouraupays,ilsviendrontvousgouvernervousetvosdescendants.
Somoni :Lemanqued’instructionest-ilaucœurdelamisèreinsupportableducontinentafricain ?
Lapin :Lemanqued’instructiondéstabiliselepontduprogrèsdel’humanité.Pourquoilesparentsvousencouragent-ilsàabandonnerl’école ?Ilsdisentàhautevoixàleursgaminsquel’écolen’estquepourleshommesriches,c’est-à-direqu’ilestunlieudeformationdeshommessansambition.Cequiestgraveaujourd’huic’estquelesenfantsafricainsadorentleshôtelsetlesbarsplusquelescentresdeformationetd’éducation.Lesenfantssontlivrésàeux-mêmescommedesanimauxsauvages.C’estdéplorablepouruncontinentquiaspireaudéveloppementdurable.Etlesintellectuelsdecetespacefuientégalementleurculpabilité,aulieudeparticiperauchangementdesmentalitésdeleurssemblablesanalphabètes,ilsviennentamplifierl’obscuritédanslesesprits.Lesintellectuelsdeshommesdelatraditionraisonnentdelamêmefaçonqueceuxquin’ontjamaismispiedàl’école.
Somoni :Maître,peut-onenvisagerdesalternativesauxproblèmesquimenacentl’élandenotresociétéquiaprisduretard ?
Lapin :Naturellement,retiensquechaqueproblèmeaunremède.
Somoni :Onvousécoute !
Lapin :Bien,jevaisconsultermesdouzecaurispourleshumainsunedernièrefois.Cependant,avantdelancerlescauris,jeprésentemessincèresexcusesauxsavantsprésentsouabsents,toubismilahi.Lesfemmesquinesontpaslà,leursnomssontlà,leshommes,lesenfants,lesvieux,lesgénies,lesmortsquisontabsents,leursnomssontlà.Toutcommelapoulenesecachepasauxpoussins,mesdouzecauris,montrez-moilessolutionsincontestablespourremédierauxfléauxquiminentleprogrèsducontinent.Toutcommemesascendantsn’ontpasbafouélesprincipes,lescauris,dévoilez-moilessolutions.ToutcommemoiLapin,jen’aijamaisignorélavoiedemongrand-père,mescauris,montrez-moilessolutionsauxcalamitésquitouchentl’Afrique.
(Lesilenceenvahitlapièce)
Somoni :Maître,lescaurisn’ontpassuggérédessolutionsauxproblèmesducontinentafricain.Mais,cen’estpasgrave,danslavieuneseulepersonneneconnaitpastout.
Lapin :Non,nem’insultepasenparabole.Moi,monmaîtrem’aenseignél’artdelaclairvoyance.Cetartn’apasdesecretpourmoi,carj’ailabénédictiondemonmaître,peuimportelescirconstances,cetartnevajamaismetrahir.Voicilesalternatives,voicilesremèdespouréradiquerlesmaux,lestraversdelacitéattardée:
-Brandirl’amourduprochain :leshommesdeclassesdifférentes,deculturesopposées,dementalitésdifférentesdoiventcréerunterraind’unionetd’ententepourdéfendrel’intérêtsupérieur.
-Lespratiquantsdesreligionsétrangèresdoiventmettrelavertudel’humanitéau-dessusdelafoi,delacroyance.Lebutdelareligionestderéunirleshumainssansdistinction.Sousceparapluie,arrêtezdejugerlesunsetlesautres,leparadisn’estpasunhéritagedestinéàunefamille.Ainsi,confionstoutàDieulejugeinfaillible.
-Lesenfantsafricainsdoiventarrêterdetrahirleursconcitoyensquiontplacéleurconfiance eneux:ilnefautpasadmettrequeleshommesdecouleurblanchedérobentlesrichessesdetoutuncontinent.
Somoni :Exactement !Toutcequevousavezditdérivedelavéritéstricteetauthentique.Sinous,lesAfricains,nenousdonnonspaslamainafindepenserauprogrèsdel’humanitésupérieur,riennesechangera.
Lapin :Leshumainsdoiventsavoirqu’ilssontdeshumains,etnondesanimaux.Allez,unissez-vous,vousêtesaucentredumonde,riennevousmanque.Levez-vous,levez-vous,nevoussous-estimezpas,vousêtesdeshommesdefoi,deforce,dedignitéauseindel’humanité.Alors,nevoussentezjamaisridiculesenfacedequiconque,mêmedudiable,carvosascendantsétaientdeshommesdedignitéetdeparole.Ilsonthonoréjusqu’aujourdeleurmort,imitez-les.N’ayezpaspeur,lapeurn’apporterienàl’homme ;serrezlesceintures,c’estlemomentoujamais.Cherchezlaconnaissanceettravaillezpourlesunslesautres,pourl’avenirdupeupleetvosdescendants.Mondisciple,lecontratquinousunitaprisfin,personnen’alemonopoledelaconnaissance.
Somoni :Ehmaître!Quiseramonnouveaumaîtrealors ?
Lapin :Ah !jet’envoiechezmonmaître.
Somoni :Ya-t-ilunmaîtresurterrequisoitplusdouéquevousdansledomainedel’artdelaclairvoyance ?
Lapin :Cen'estpasuneconnaissanceinnée,c’estmonmaîtreBabaDiarraquim’aenseignétouslessecretsdesdouzecauris.
(L’aventuredeSomonicontinue)



















Scène5 :SomonietBabaDiarra

(LemaîtreBabaDiarraenseigneàSomonilavertudelatraditiontouchéeparleventdemodernité).

Somoni :Bonjour,maîtreBabaDiarra,maîtredesmaîtres !
BabaDiarra :Nonetnon,tun’espasungriot,ettun’enseraspasun:ilfautbrandirladignitédetesascendants,tongrand-pèren’apasdésobéiauxrèglesindélébilesdelatradition,ettonpèrebiologiquen’ajamaisdénigrélavoiedesancêtres.Donc,nesoispaslepremier,nesoispassynonymed’humiliationpourtesdescendants.
Somoni :Jenevaisjamaisbriserlesrèglesétabliesparmesancêtres,aucontraire,jerétabliraicequ’onappellelacultureafricaine.
BabaDiarra :SoislabienvenueàSabariDougou(villagedePardon) !Faiscommecheztoi !
Somoni :Ilfaitnuit,lecoqdoitdormir !
BabaDiarra :Ah !madeuxièmefemmet’attenddanslachambre,alorstupeuxallerdormir !
Somoni :Eh !tasecondefemme ?Tun’asaucunetendresseenverselle !
BabaDiarra :Jel’aimebien,maisc’estlavoiedemesancêtres.Àdemain,monfils,agréablenuitàtoi !
(Lelendemainmatin)
Somoni :Bonjour,monmaître !
BabaDiarra :Oui,j’espèrequetuasbiendormi !
Somoni :J’aipasséuneagréablenuitavectabien-aimée,maisjen’aipasdésobéiàl’honneurdemadigniténiàceluidemesdescendants.
BabaDiarra :Jesuisfierdetoi,cartun’aspasfrôlélescheveuxdemabien-aimée.Tuashonorélesvoiesdetesascendants.
(Pause)
Somoni :Maître,enseigne-moilavertudel’humanité !
BabaDiarra :Moi,lemondemeconnaitentantqueclairvoyant,etnonsouslacasquetted’enseignant.
Somoni :Monpère,enseigne-moi,carjeveuxpérenniserlavertuducontinent !
BabaDiarra :Monfils,jenevoulaisplusenseignerquiconquesurcetteterre,maisl’amouraltruistequetuaspourtesconfrèresmepousseàt’enseignerlesvaleursquipeuventpermettreàl’humanitéd’évoluerdanslapaixetl’union.
Somoni :Maître,enseigne-moipourlebiendel’humanitédanssaglobalité.
BabaDiarra :L’Afriqueestuncontinentquin’estaucunementl’objetdeconvoitised’autrescontinents.
Somoni :Pourquoidites-vouscela ?Nesavez-vouspasquelefaitdevivreenenviantlesautresestunfacteursolidemenantaudéveloppement ?
BabaDiarra :Mapenséen’estpasorientéecontrelesautresnipourdénigrerlesautres,maispourmontrerauxAfricainsqu’ilsn’ontpasbesoindesautrespourinstaurerlapaixsurlesolducontinentdeshommesnoirs.
Somoni :Maître,dis-moi,qu’est-cequipeutnouspermettredevivredanslatranquillitéetdanslatolérancesansl’ONU,nil’aidedelacroixrouge,nilesinventionsdesChinois,nilesarmesdel’Amérique ?
BabaDiarra :Évidemment !Lasociétéafricainen’apasbesoindetoutescesorganisationsetcespuissancespourassurerlasécuritédanslacité.LaseulealliancepeutmaintenirlapaixenAfriquepourl’éternité.L’alliancec’estunevaleurd’unicité,detolérance,depardon,etdevivre-ensemblesansdistinction.Ellepeutcautionnertouslesparamètresduprogrèsdanslamesureoùellereflètel’ententeetl’acceptation.
Somoni :Est-cequeletempsnouspermetencored’incarnercettevaleurdelacivilisationafricaine ?
BabaDiarra :Vousdevrezavoircetemps,l’allianceestl’aimantquilietouslesboutsdedéveloppementincontestableetdurabled’unesociétéfondéepardeshommesdeculturesdifférentes.Hélas,ilneseratoujoursquechaosetmerdetantqueleshumainscontinuerontàpiétinerunevertucommel’alliance.
Somoni :L’allianceest-elleenperpétuelledisparitionenAfrique ?
BabaDiarra :Naturellement !Elleaquasimentdisparu.Aujourd’hui,l’allianceentrelespetitsetMantigui(esclave et maître),lesYacoubasnesaventplusqu’ilyauneallianceentreeuxetlesSénoufos.
Somoni :Pourquoidites-vouscela ?
BabaDiarra :Denosjours,lesSenoufosconvoquentlesYacoubasaucommissariat.LesTraorerefusentlepardondesGRANDDIARRA,c’estquelfafrodisteça ?
Somoni :Yakol’Afrique !
BabaDiarra :Auparavant,lespeuplesSenoufospouvaientatténuerlestensionsdesYacoubas,maismaintenantcen’estpluslecas.Lessenoufosonttrahileursgrands-pèresN’goloetZanza,tandisquelesYacoubasontbannilavoiedeleursascendantsDiomandé.PourcequiestdesfamillesTraoré,ellesontdélaissélechemindetroimanghan,etlesDiarraonttotalementoubliélavoiedeDamonzonDiarra.
Somoni :EhlesAfricains !Leshommesdeculture !
BabaDiarra :C’estlecontraire,leshommesnoirsétaientdeshommesdeparole,d’honnêteté,desolidarité,desympathie,philanthropes.Maisaujourd’hui,situcherchesdelamystification,viensenAfrique,situveuxvoirl’hommelepluscrueletinsensibledumonde,viensenAfrique.Situveuxrencontrerlesplusmendiantsdutiersmonde,n’hésitepasetvienssurlecontinent,ilssecomportentcommelemendiantassisaucarrefouravecungobeletenmainentraindedemanderdel’aideauxnantis.
Somoni :PourquoilesAfricainssont-ilsdevenusdeshommesquineveulentpasfaired’effortspourgagnerleurpainquotidien ?
(Silence)
BabaDiarra :Oui,oui,lesAfricainscroientqu’êtrepauvreestunestratégiepourentrerdansleroyaumedescieux,pourtantlapauvretéestunemalédictiond’ici-basetdansl’au-delà.Unpauvren’apassaplaceauparadisoùtoutlemondeaspireaubonheuréternel.
Somoni :Avez-vousunealternativepourlerayonnementdelacitéricheetmisérable ?
BabaDiarra :Évidemment !Lesenfantsafricainsdoiventsemettreautravail :parlebiaisdutravailleshommesnoirspourronttouchertouslespansdudéveloppementdurableetincontestable.Arrêtezdeperdreletempsdanslesmaquis,arrêtezd’êtresponsordemiss !Pensezàl’avenirdetousetsachezquepersonneneviendraconstruireuneAfriquenouvellesanslacontributiondesesfils.
Somoni :C’estlaseulesolutionpoursauverlagrandeAfriquequibaignedanslescriseséconomiques,politiques,culturelles,etreligieuses.
BabaDiarra :Lesenfantsdoiventimiterlesgrandshommes,lesmartyrs,cesontlesfiguresemblématiquescommeleprésidentSékouTouréetMouammarKadhafi.
Somoni :Celaest-ilpossible,maître ?
BabaDiarra :Évidemment,c’estpossible.Aveclabonnementalité,nouspouvonsrendrel’inflexibleflexibleetnousbâtironsl’Afrique.Etmasecondesolutionestquelesenfantsdecetespacedoiventfuirlaparesseetalleràl’école.Elleestlavoieparexcellencepourappréhenderetapprendretouslessavoirs.
Somoni :EnAfrique,ilyadenombreuxenfantsavecdegrosdiplômes,maisquisontdegrandschômeurs.
BabaDiarra :As-tuentenduparlerd’AlbertEinstein ?
Somoni :Évidemment !
BabaDiarra :Ilétaitleplusrichedumonde ?
Somoni :Non !
BabaDiarra :Lapremièrevertudel’écoleestqu’elleestunlieudeformationdesindividusquipeuventsauverl’humanitéencasdedétresseoudecalvaire.Telleestsavéritablevaleur.Lefaitd’alleràl’écolenevousrendrapasmilliardairedumonde,maisvouspermettrad’accumulerdesconnaissancesafindesauvervossemblablesquiviventdansl’obscurantismeetladésolation.
Somoni :Maître,lesAfricainsrêventd’alleràl’écolepourdevenirdesdirecteurs,desenseignants,desgendarmes,despolices...
BabaDiarra :Non,cen’estpaslebutpremierdel’école.
Somoni :Alorsquelleestlavaleurprimordialedel’école ?
BabaDiarra :Onvaàl’écoletoutd’abordpourappréhenderdessavoirsdiversifiésafindeseconnaitreainsiquelemondequinousentoure.Ensuite,pournepass’offenserlesunslesautres.Enfin,elleconstitueunfacteurd’amplificationduchampdepenséedel’êtrehumain,carellepermetàl’apprenantd’avoirunespritdecréativitéetd’entrepreneuriat.
Somoni :Évidemment,leshommesneveulentpasentreprendre,surtoutceuxquivontàl’école.Ilspensentquelesapprenantsdoiventforcémenttravaillerdanslesbureauxclimatisésetnonsouslesoleil,pourtantl’écolenouslèguedesconnaissancesquipeuventnouspermettredefrapperàtouteslesportesdelaréussitesociale,économique,culturelle,politiqueetreligieuse.
BabaDiarra :Aujourd’huimarquelafindemonenseignementavectoi.
Somoni :Pourquoi,pourquoimaître ?Qu’ai-jefaitaujuste,jem’inclinedevantvouspourvousdemanderpardon sincèrement!
BabaDiarra :Non,tunem’aspasoffensémondiscipleSomoni,aucontraire,jen’aijamaisaussivuundisciplecourageuxetrespectueuxcommetoi.Tuesuniquesurterre.Eneffet,j’aienseignétroismilleneufcentdixdisciplesavanttoi,maistoncaractèreestexceptionnelparmitagénération.
Somoni :Maître,vousallezm’abandonnersitôt ?
BabaDiarra :Mondisciple,jet’aitransmistousmessavoirs !
Somoni :EhmonDieu !Aurai-jeencoreunmaître ?
BabaDiarra :Net’inquiètepas,jevaist’indiquerlarésidencedemonmaître.
Somoni :Ehmaître,vousavezencoreunmaîtresurterre ?
BabaDiarra :Nesoispasétonné,j’aiétéforméparplusieursmaîtres.Parmieux,certainssontencoreenvieetd’autresnelesontplus!
Somoni :Ilssontmorts !
BabaDiarra :Non,ilsnesontpasmorts,carlesmaîtresdusavoirnemeurentjamais :ilspeuventdisparaitre,maisleursnomsdemeurentdanslamémoirecollective.Ilssontimmortelsdanslamesureoùl’âmedusavantsetransforme,maisnemeurtpas.
Somoni :Pourquoinemeurent-ilsjamais ?
BabaDiarra :Lessavantsnemeurentpasparcequ’ilssontauservicedel’humanité :ilsnouséclairentsurlescheminsobscursetténébreux.
(Silence)
Somoni :Maître,quandvas-tum’escorterchezmonnouveaumaître ?
BabaDiarra :Tonnouveaumaîtrerésidederrièrelamontagnequetuvois.Moiquiteparle,jesuisl’undesesanciensdisciples.Cethommeestlemaîtredesmaîtres,ilestmaîtredessavantsimpeccablesetintouchables.Aurevoir,mondisciple,soisprudent,discretetattentifenfacedequiconque !
(Suivre)












Scène6 :MaîtreYounoussa,Somoni

(LarencontredemaîtreYounoussaetSomoni,anciendiscipledeKomagnaga).

MaîtreYounoussa :BonsoirlefilsdeSasso,bienvenuecheztoi !
Somoni :Ouibonsoir,grandmaître !
MaîtreYounoussa :Monfils,jesaislaraisondetaprésencechezmoi,maispourquejet’acceptecommemondisciple,tudoisrépondrefavorablementàcertainesquestions.
Somoni :Etsijeneparvienspasàrépondrecommeilfaut ?
Younoussa :Tuneseraspasmondisciple !
Somoni :Danscecas,jesuisprêtàrépondreàvosquestions !
Younoussa :Pourquoias-tuabandonnétafemmeettamèrebiologiquepouralleràlaquêtedusavoir ?
Somoni :Oui,j’aiabandonnémafamilleafindedonnerunsensàmonexistence !
Younoussa :Bienrépondu !Donne-moilenomdel’écrivainquiaécritpuisaregrettéd’avoirpublié ?
Somoni :Ils’appelleAlfreddeMusset.L’œuvres’intituleLorenzaccio,c’estunepiècedethéâtrepubliéeaprèslaSecondeGuerremondiale.
Younoussa :Tuserasmondisciple !
Somoni :Maître,jeseraivotrediscipleàunecondition…
Younoussa :Laquelle ?
Somoni :Promettez-moiquelquechose.
Younoussa :Jevousdonnemaparoleetjenevaisjamaismeparjurer.
Somoni :J’aimeraisquevousmerelatiezcequemonmaîtreKomagnagavousaditlorsdevotrerencontre.
Younoussa :Ah!tumerappellesunjourinoubliable,c’étaitunjourdistinctdesautresjours.Cejour-là,j’aiposédenombreusesquestionsàKomagnaga,maiscegrandmaîtrem’adonnédesréponsessatisfaisantes.
Somoni :Eh !Vousavezposéplusieursquestionsaugrandmaître ?
Younoussa :Unchercheurnes'étonnejamais,carlacuriositépermetàl’apprentichercheurdetoutappréhenderaveccequ’onl’habituded’appelerlaconsciencedelasagesse.
(Lepetitsingecourt,carilsaitcourir,maislevieuxsingecourt,carilconnaitbienlestournants).
Somoni :Àcejour,quellehistoiremerveilleuseouinoubliablevousaracontéelegrandmaître?
Younoussa :Soyezcurieuxpourdénuderlesnouvellesconnaissances !(Tournonslapage)
Somoni :J’aicompris,vousavezraison !Racontez-moiunpeuvoséchanges !
Younoussa :Jeluiaidemandépourquoilesfilsdesimamssontaujourd’huidegrandssoulardsetdesbanditsdegrandchemin ?
Somoni :Quellebellequestion !
Younoussa :MaîtreKomagnagam’aditquelesenfantsdesguidesreligieuxontsouventdesattitudesindignesdel’imagedeleurspères.Celapeutêtreexpliquéparlaraisonsuivante :lesguidesspirituelsnourrissentleursprogénituresaveclesoffrandesdestinéesauxfamillesmisérablesouencoreavecl’argentgagnésurlascènedesfunérailles,pourtantcetargentdoitêtreconservépourlesveuvesetlesenfantsdesdéfunts.
Somoni :Quelconseilpouvez-vousdonnerauxguidesreligieux ?
Younoussa :CequiappartientàCésarestpourCésar,celasous-entendquelesguidesreligieuxdoiventtravaillerpourgagnerleurpainquotidien.
Somoni :MaîtreKomagnagan’a-t-ilpasabordél’histoiredelafindumonde ?
Younoussa :Ah!ilnousaditqu’unjourarriveraoùlestribusdeviendrontdespetitesfamilles.
Somoni :Assafouroulahi !
Younoussa :Leshommesdegrandesfamillesserontdivisésetchaquegroupehabiteradansunemaisonnette,cequ’onappellechacunpoursoi,Dieupourtous.
Somoni :Eh !Voilàçaaujourd’hui !
Younoussa :Non,nesoispasétonné !LegrandmaîtreKomagnaganousaévoquémainteschosescejour.
Somoni :Qu’a-t-ilditd’extraordinaire ?
Younoussa :Iladitquel’honnêtetéquicaractériseleshommesdeculturevadisparaitre.Lesvieillards,lesadultesetlesenfantsdignesdebrandirl’honnêtetédeviendrontdegrandstrompeurs,degrandsmenteursetdegrandsvoleurs.
Somoni :Etlespersonnesdutroisièmeâge(personnesquiontdescheveuxblancs) ?
Younoussa :Naturellement !Lesvieuxetlesvieillesserontincapablesdeconserverl’honnêteté,ilsvontpiétinercettevaleurenépousantlenouveauvent.
Somoni :EnAfrique,leshommespourront-ilsincarnercettevertuperdueentrelesunsetlesautres ?
Younoussa :C’estunebellequestion,elledemeureratoujoursposéeauxlecteurs !
Somoni :Ahyakopourl’Afrique !
Younoussa :C’estdécevant,onnesaitplusenquinousallonsplacernotreconfiance,carquelemensongeestdevenulemotdepassedetoutlemonde.Leshommesviventdanslemensonge.Ilestdevenuunseinnourricier,cartoutlemondes’accrocheàdesproposmirobolantspourvivredanslesconditionspaisibles.
Somoni :Lesnantismentent-ilsaussipourvivredansleluxe ?
Younoussa :Évidemment !Lemensongeestlepremierverbe(parole)deshommesriches.Ilsnevontjamaisdéclarernormalementleursmarchandises,ilsvendentladeuxièmequalitéàlaplacedelapremièrequalité.Ilsontvenduleurdignitéetlesvaleursdeleursancienspourlebienmatériel.
Somoni :EhKolodjolor !(Dieu)C’estdéplorable,leshommesissusdesfamillesdedignité,d’honnêteté,desagessesontdevenusdesêtresdégradés.Ilsontdéviédunoblechemindeleursascendants.
Younoussa :Exactement,leshommesdeDambé(leshommesdedignité)n’ontplusd’ancragedanslacultureafricaine ;ilsontadoptélesattitudesdeshommesquin’ontpasdehonte.Leshommesnoirsnesontplusdéterminésparleurparole.C’esthonteux !
Somoni :Maître,vousêtesunhommequiaassezd’expériences.Souscetangle,quelconseilpouvez-vousdonnerauxhommesafindesauverlecontinentquiestsurlavoiedelachuteetdeladésolation?
Younoussa :Ah !monfils,tuesaussiunmaîtredelaparole,jevaistedonnertroisconseilsetc’estlerésumédetouteslesconnaissances.
Somoni :Quelssontcestroisconseilsquirésumenttouslesparamètresdusavoir ?
Younoussa :Lepremierconseilestqu’ilfautseconnaitresoi-même :touteslesbonnesactionsémanentdelaconnaissancedesoi.
Somoni :Commentunêtrehumainpeut-ilélaboreruneétudesincèredesoi ?
Younoussa :Celaestsimple,ilfautappréciertoujourstacondition,chercheràdénuderlessillonsoulespasdetesancêtres,ilnefautjamaisoffenserl’autrequiestsemblableàsoi.
Somoni :Etledeuxièmeconseil ?
Younoussa :Ilfautteméfierdetoutlemonde,surtoutdetesproches.Sachequetesalteregopeuventtetrahirout’aideràtoutmoment.Lejouroùuntierst’offreuncadeau,ilfautluidiremerci,maisaucontraire,ilfautluidirequeje ne m’attendais pas à ça.
Somoni :Etletroisièmeconseil ?
Younoussa :IlfautconnaitreDieu,ilfautcroireensonexistence,savoirqu’ilestcréateurdetoutetjugedujourdelarésurrection.Ilfautcroireàsagénérositéenverssescréaturessansdistinction.
(Silence)
Somoni :Vousserezmonderniermaîtresurterreetmêmedansl’au-delà.Jeneseraipluslediscipledequiconque.
Younoussa :L’humilitégarantittouteslesconnaissances.Quandl’individuesthumbledanstoutcequ’ilfait,ildevientincontestablepartoutoùilseretrouve.Personnen’alemonopoledelaconnaissance.Ilfauttoujourstedirequetaconnaissancenevautpaslequartdecelledesautres.Ilfauttoujoursporterlecostumedel’ignorant,mêmesiont’insultedevanttesenfantsettesfemmes.Ilnefautjamaisteglorifieravectesconnaissances.
Somoni :Entendu,maître !Jevaisabandonnerlasociétédeshommes.
Younoussa :Onnecherchepaslesconnaissancespourallerdanslajungle.Onapprendpourservirl’humanité.Unsavantdoitêtreunetorcheauprofitdeshommesquiviventdanslesténèbres.Vousdevezallersauvervossemblablesdontlescerveauxsontdanslesnuages.
Somoni :Monmaître,çafaitunbonmomentquej’aiabandonnémamèreetmafemme,ilesttempspourmoid’allerlesretrouver.
Younoussa :Ahoui !tudoispenseràlafamille.Bonvoyageàtoi,maisretiensqueturencontrerasunsavantMauritaniensurtontrajet.
Somoni :Aurevoir,monmaître !
(Onn’achètepaslavertudel’humanitéaumarché,onl’apprend)







Scène 2:SomonietOuldbekel

(L’unionentrelespeuplesdumonde.)

Somoni :Assalamouhaleykoum.(salut)
Ouldbekel :Walleykoumsalam.
Somoni :Quiêtes-vous ?
Ouldbekel :Jesuishumain !
Somoni :C’estcommeçaquevousrépondezauxpersonnesétrangères ?
Ouldbekel :Touteslesréponsessontbonnes,saufcellequineteconvientpas.
Somoni :Vousêtesâgépoureffectuerunvoyageseul.
Ouldbekel :Maisjeviscommetoi !
Somoni :Vousêtespauvreouriche ?
Ouldbekel :L’essentielpourmoi,c’estdevivre.
Somoni :Avez-vousunenationalitépropreàunespacedonné ?
Ouldbekel :Jesuishumain !
Somoni :Oùallez-vous ?
Ouldbekel :Jevaisdanslacitédeshommesquisaventpourquoileshommesviventsurterre.Là-bas,ilssaventquelavieestéphémèreetquel’individudoitdélaissersesailespourmieuxcohabiteraveclesautres.
Somoni :Ya-t-ildeshommessurterrequinesaventpaslaraisondel’existencehumaine ?
Ouldbekel :Oui.Sitoutlemondeconnaissaitlebutdel’existence,lasociétédeshommesserait-elledevenueunchampdeconflitethnique,religieux,politiqueetfamilial ?Sitoutlemondeconnaissaitlepourquoidel’existence,est-cequ’unefemmepuniraitsonmarisousprétextequ’ilneluiapasachetéununiforme ?Sitoutlemondeconnaissaitlaraisondel’existence,lesgensn’allaientpassacrifierleurconfrère,leursœur,leurmère,leurpère,leurépouse,leurprogéniturepourlasatisfactionpersonnelle.
Somoni :Jevousaicomprisetjevaispoursuivrevotrenoblechemin.
Ouldbekel :Ilestdifficiledemarchersurcechemin.Nousvivonsdansunmondeoùleshommessontfrustrésparlesunsetlesautres.Chacunpensequ’ilaraison,pourtantc’est archi tfaux.
Somoni :JemerappellebienuneparoledemonmaîtreKomagnaga,ilmedisaittoujoursquel’hommepeutdevenircequ’ilsouhaite.Ilestconducteuretpropriétairedesavie.
Ouldbekel :Vousallezatteindrevosrêves.



















Scène 3:Somoni,Moussokoroni,etlesvillageois

(LeretourdeSomonidanssonvillagenatal).

Somoni :Bonjour,lesfemmes,leshommes,lesenfantsetlesfousdeDampédougou(levillagedeshommesintègres).Votrefils,votreprinceestderetour !
Lesvillageois :Ouibonjour,leprince,noussommesravisdevousvoirparminousaujourd’hui.
(EntréedeMoussokoronisurscène)
Moussokoroni :Monfils,j’espèrequelessavantsdumondet’ontdévoilébeaucoupdesecretsdansledomainedelaconnaissance.
Somoni :Oui,lesgarantsdutempledusavantissimem’ontmontrécertainesconnaissancesquipeuventmepermettredevivreaisémentaveclesautres,sansoffensermesconcitoyens.
Moussokoroni :Ah !c’estagréabled’entendreça,maisj’aiunesuggestionàtefaire.
Somoni :Laquelle ?
Moussokoroni :Jeveuxquetusoismondernierdisciple !
Somoni :Ahnon !Leshommesconnusdanslemondem’ontdéjàenseigné,cen’estpluslapeined’êtrelediscipled’unefemmecommevous.
Moussokoroni :Eh!monfils,ilnefautjamaisminimiserunepersonnedelasorte,cartuconnaiscerteslessavoirsdesmaîtresquit’ontenseigné,maispaspourlesautres.Jetedemandedoncdeveniravecmoi,jevaisteformerettudeviendrasunmaîtredequalité.
Somoni :Non !
Moussokoroni :Pourquoirefusez-vousmanobleproposition ?
Somoni :Jeneveuxpasdevenirlediscipled’unefemme,c’esttout,mamaman.
(Pausedelaméditation)
Moussokoroni :Quigouvernelemonde,monfils ?
Somoni :C’estvouslesfemmes.
Moussokoroni :Nousnesommespasdesdiablesnidesdémonsquisubvertissentlemonde.TudoissavoirquelesfemmessontlesplusgénéreusesparmilescréaturesdeDieu.
Somoni :Lessavantssontunanimessurlefaitquelafemmeestplusmauvaisequelapiredeschoses.
Moussokoroni :Jen’admetspascetteconceptiondessavants.
Somoni :Vousrefusezcatégoriquementdepartagerlaconceptiondessavants ?
Moussokoroni :Jeneprotestepaslaphilosophiedemessupérieurshiérarchiques,maisjeveuxladépasser.
Somoni :Lavieillefemme,j’accepted’êtrevotredisciple.
Moussokoroni :Jesuiscontente,j’accepte !
Somoni :Commentpeut-onreconnaitreunebonnefemmeavantsonmariage ?
Moussokoroni :Ahquellepertinentequestion !Onpeutbienconnaitreunejeunefilleparlebiaisdel’observation.Sivousinspectezbienlesjeunesdemoiselles,vousnepourrezpasratervotrepointure.Defaçonpragmatique,n’essaiepasd’épouserunefemmequiaimeleluxealorsquetonsalairenedépassepassoixante-quinzemillefrancs.Cetteunionneprogresserapas.
Somoni :Ilsnousontditquel’amourestau-dessusdetout.Souslalumièredel’amour,unefemmepeutaimersonamantpauvre.
Moussokoroni :Lessagesdisaientauxjeunesgarçons :cherchezdesherbes,lesmoutonsvoussuivront.Celasous-entendquelesjeunesgarçonsdoiventchercherdel’argent,avantdepenserauxfemmes.Alors,onparleradel’amourauthentiqueetsincèrequandvousaurezunefortune.Lafemmeestl’argentetl’argentestlafemme ;elleaimepluslebienmatérielquelabénédictionetladignitédesancêtres.
Somoni :Dieuoffreunechanceàtousleshommesd’opérerunbonchoix !
Moussokoroni :Ilnefautjamaistelaisserbernerparlabeautéphysiquedesjeunesfilles,ilfauttoujoursfaireuneanalysesociologiqueavantd’épousertabien-aimée.
Somoni :Donnez-moilesecretpouresquiverlespiègesdesfemmes.
Moussokoroni :Jeprésentemessincèresexcusesàtouteslesfemmesmortesetvivantes.Jepropageaujourd’huil’undessecretsdesfemmespourunseulbut,l’améliorationetl’évolutiondel’humanitésupérieure.
Somoni :Pourquoiprésentes-tudesexcusesauxfemmesdumondeterrestreetcellesdumondecéleste ?
Moussokoroni :Jevaistemontrerlessecretsquivonttepermettrededévierlespiègesdesfemmesetmaîtrisercelles-ci.
Somoni :Jevousécouteattentivementmaformatrice.
Moussokoroni :Ilnefautjamaismontrertasituationréelleàtafemme,peuimporteledegrédetendressequetuasenverselle.Deplus,ilnefautjamaisavoirconfianceàunefemme.
Faisattentionaujour oùtafemmetemontreraqu’ellet’aimeénormément,carilyauracertainementunpiège.Enfin,dansvotrecommunication,ilfautévoquerplusdemensongequedevérité ;nouslesfemmes,nousaimonspluslemiragequelavéritétypique.
Somoni :Lesfemmesn’aimentpaslavérité.
Moussokoroni :Oui,pourempêcherlamésententedanslefoyer,lemaridoitêtreungrosmenteur;lafemmecroitplusàl’illusionqu’àlavérité.Enunmot,l’espritdesfemmesestsemblableàceluidesgaminsdeseptans.Donc,contrôletesmotsquandtuesavectonépouse.Mais,est-cequetusaiscequituelesfemmes ?
Somoni :Non,jeneconnaispas.
Moussokoroni :Situveuxchoquerlecœurdetafemme,montre-luiquevousn’avezpasdetotems.Lafemmen’aimepascela,carelleveuttoujoursfrustrersonmarienfaisant des choses qu’il déteste.
Somoni :Pourquoi,lesfemmesveulenttoujoursbriserlecœurdeleurmari ?
Moussokoroni :Lacuriositédesfemmesneleurpermetpasderespecterdesrèglesfigées.C’estpourquoiellepiétineàtoutmomentlesordresdeleurmari,ellefaitcelaavecuneseuleintention,rendresonmarifurieux.
(Lafouleapplaudit)
Lesvillageois:MaîtreSomoni,aprèslesenseignementsdesdifférentsmaîtres,quepouvez-vousléguerauxpeuplescommeleçondemoraleafindeguiderlesunsetlesautressurlavoiedel’humanitésupérieure ?
Somoni :J’aiapprisbeaucoupdechosesauprèsdemesmaîtres,maisjevousrésumecelaenquelquesmots.
Lesvillageois:Onvousécoute !
Somoni :Êtresolidaireentrevous,c’esttout !
Lesvillageois :Nosoreillesveulententendreautrechosed’extraordinairequelasolidarité.Noussommesnésetavonsgrandidanslasolidarité.
Somoni :Jevousencourageàmettreenexerguelavraiesolidarité.
Lesvillageois :Expliquez-nouscequ’estlasolidaritéréelle !
Somoni :Lasolidaritéconstitueunevertumoraleetsocialeunissanttousleshumainssansdistinctions.Enfaisantpreuvedesolidarité,nouspouvonsbâtirunDampédougounouveau.Ellepermettradesurmonterlescalvairesquitroublentlebien-êtredetous.
Lesvillageois :Lemanquedesolidariténepeutêtreaucentredelasouffrance.
Somoni :Jen’endisconvienspas.Cependantsinoussommesunis,DampédougoudeviendracommeParis.Lasolidaritéestlavoielucideduprogrèsetdel’émergence.Sinoussommessolidaires,nousdeviendronsirréprochables.
Lesvillageois :Vousêtessûrqu’êtresolidaireestlasolutionauthentiquepouréradiquertouslesmauxdelacité ?
Somoni :LasolidaritéconstitueletremplinnécessaireaudéveloppementdeDampédougou.MoiSomoni,jeparleàhautevoixendisantquesanslavertudelasolidarité,toutcequenousferonspouraccéderausuccèsetauprogrèsnefiniraqu’enéchec.Maissinousnousdonnonslamain,l’impossibledeviendrapossibledanslasociétédesmatérialistes.Lavertudelasolidaritéestunventquipeutfairetomberlesmontagnesetlesgrandsarbres.Alors
-Donnons-nouslesmainsafindedonnerunsensànotreexistence,àl’humanitédanssaglobalité.
-Donnons-nouslesmainspouressuyerleslarmesdesorphelinsetdesveuves.
-Donnons-nouslesmainsdanslebutdefreinertouslesmouvementsduchaos.
-Donnons-nouslesmainspourcélébrerlapaix,ledialogue,latolérance,laforcesurterre.
-Donnons-nouslesmainspourressusciterunesociétémorte.
-Donnons-nouslesmainspourfairerégnerlapositivitéauseindelacommunauté.
-Donnons-nouslesmainspourréintégrerlesindividusindisciplinés.
-Allonsensemblepourbienéduquerlesfilsducontinentafricainquiontdéviédelavoiedesancêtres,restonsinfatigablesenformantlesenfantsdéracinés.
-Allonsensemblepourvaincrelesennemis.
-Construisonsensemblelasociétéquiestencoreloinduprogrès.
-Planifionsensembleunavenirmeilleurpournosprogénitures.
-Relevonslechallengepourquel’AfriquepuissedevenircommeL’Afrique-Russie,l’Afrique-Amérique,l’Afrique-Chine,l’Afrique-Allemagne.
-Allons,nousvoulonsuneAfriquenouvelleetnousvoulonsunmondenouveau.
Lesvillageois :Nousavonscompristoutcequevousavezdit,maisquelestvotredernierconseilpourlepeupledeDampédougou ?
Somoni :Jevaismettreunpointd’honneursurdeuxélémentscruciauxquipeuventgarantirl’élandeDampédougou.Lepremier,leshabitantsdemonvillagenataldoiventpromouvoirl’intermariageentreeux ;ilestàlabasedubrassageculturel.Grâceàcelui-ci,lesindividusdeculturesdifférentes pourrontcohabiterdanslacitédanslapaixetdanslaconvivialité.Ledeuxième,jedemandeauxhabitantsduvillagedeshommesintègresd’êtretoujoursàlaquêtedusavoir.Mêmesivousêtessurlepointdemourir,allezàlarecherchedelaconnaissance.Lemanqued’instructionestlacausedelamisèreetdelasouffrancedupeupleafricain.


Fin
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